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Sortez la tête de l’eau



L es Crous relancent
leurs concours étu-
diants. Au nombre de4 depuis que celui de lanouvelle a été rejoint parla BD, le film court et laphoto, ils ont le mêmethème pour sujet. Cetteannée, c’est sur “tohu-bohu” que chacun peutlaisser libre cours à sonimagination (dans la

limite des cadres définispar les règlements).Ouverts à tous les étu-diants inscrits dans unétablissement d’ensei-gnement supérieur, ilsseront récompensés deprix de 600, 1000 et

1600 euros pour les
nouvelles ; 500, 1000 et1200 euros pour la BD ;600, 1000 et 1600 eurospour les films et 500,1000 et 2000 euros pourla photo. En somme, çavaut le coup de partici-per. Dates limites departicipation : 15 mars2007 pour le concoursde la nouvelle, 15 maipour les autres.

Infos, règlements etdossiers d’inscription :03.81.48.46.40,
www.cnous.fr,
www.crous-besancon.fr

Bons Plans

N ero vemb 20 06

S ynergie 25,
Développement 25 et
la chambre de métiers

et de l’artisanat du Doubs
rassemblent 50 experts
pour faciliter, encourager et
valoriser l’esprit d’entre-
prise en apportant des
réponses concrètes aux
porteurs de projets. Au pro-
gramme, des conférences,
des tables rondes et des
rencontres au cours d’un

forum prévu le 17 novem-
bre à Besançon -
Micropolis (9 h - 18 h). Des
navettes gratuites sont
organisées depuis
Pontarlier (réservation au
03.81.65.10.20).

Renseignements,
Développement 25,
0825.00.12.25 et
www.grainesdecreateur.fr

E n Haute-Saône, Action
70 met en place un
mois de rendez-vous

autour de la création et de
la reprise d’entreprise. Au
programme, 13 réunions
d’informations et de sensi-
bilisation, des mini confé-
rences sur des problémati-
ques précises de la créa-
tion ou de la reprise, un

colloque d’une demi-jour-
née (le 20 novembre à
l’IUFM de Vesoul) et un
salon de la création et de
la reprise d’entreprise le 24
novembre, salle Parisot, à
Vesoul.
Renseignements, Action
70, 03.84.97.15.96 et
www.action70/30jours

A vec la carte
Avantages jeunes,
n’oubliez pas la jour-

née cinéma à 3 euros,
programmée le 8 novem-
bre. Ce jour-là unique-
ment, il est possible d’utili-
ser les deux tickets 3
euros présents dans le
pack Avantages jeunes. Ils
donnent accès aux séan-
ces de votre choix dans

les cinémas Marché Beaux
Arts, Plazza Victor Hugo
et Mégarama à Besançon,
cinéma le Paris à Morteau,
le Mont d’Or à Métabief,
Olympia à Pontarlier.

Infos complémentaires
que www.avantagesjeu-
nes.com ou au
03.81.21.16.10.

www.jeunes-fc.com

Concours pour étudiantsNouvelles, BD, films, photo

Graines de créateur

Les 30 jours 
de la création et de la reprise d’entreprise

Ciné à 3 euros 
le mercredi 8 novembre

Aides et conseils pour 
la création d’entreprise
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La Maison départementale de l’environnement du

Territoire de Belfort s’était signalée l’an dernier par

une exposition interactive sur les gestes “écocitoyens”

dans la maison. Bis repetita en matière de sensibilisation

avec une initiative qui nous interpelle sur les déchets. Là

encore, le propos est très ludique puisque les déchets en

question sont mis en scène sous la forme d’une fête

foraine, “100 % recyclée”. Stand de tir, voyante extralu-

cide, miroirs déformants, train fantôme, pêche au

canard… voilà un moyen original de montrer la responsa-

bilité de chacun et de lancer “un vrai cri d’alarme pour

préserver la planète”. Pour ce travail, l’équipe de la

Maison départementale de l'environnement et l’agence

«Basic Théâtral  de Lyon» ont sollicité 33 intervenants

(décorateurs, constructeurs, comédiens, musiciens,

vidéastes…) et 3 tonnes de déchets. 

“Nos poubelles années”, jusqu’au 12 décembre à la

Maison départementale de l’environnement, site du

Malsaucy, 90300 Sermamagny (03.84.29.18.12 puis *,

http//mde.cg90.fr)
Entrée libre. Ouverture tous les après-midi (14 h - 18

h) pendant les vacances scolaires ; les mercredis,

samedis, dimanches et jours fériés hors vacances

scolaires. Pour les groupes, visites guidées sur réser-

vation. Pour les écoles, se renseigner auprès de la

Ligue de l’enseignement 90, 03.84.29.75.56.

“Nos poubelles années”
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Pouvez-vous me ren-
seigner sur les

études à suivre après
le bac pour devenir
professeur de langue
des signes(LSF) ?

Il existe des formations d'interprète
ou de formateur en langue des
signes français - LSF. Les interprè-
tes peuvent intervenir dans le cadre
de l'enseignement, les formateurs
travaillent dans les établissements
spécialisés ou scolaires. Les diplô-
mes universitaires avec le bac ou
un niveau bac + 2 sont :
. l'université d'Aix-Marseille 1 pré-
pare une licence professionnelle
intervention sociale option interve-
nants spécialisés dans le domaine
de la surdité,
. l'université de Paris 8 propose une
formation sanctionnée par un
diplôme de 1er cycle universitaire
d'enseignement de la langue des
signes et une licence d'enseigne-
ment de la langue des signes en
milieu scolaire,
. l'école supérieure d'interprètes et
de traducteurs qui dépend de l'uni-
versité de Paris 3 délivre une maî-
trise de sciences et techniques
interprète en français-langue des
signes accessible, sur dossier et
entretien, aux titulaires d'un bac + 2
et d'un certificat préparatoire délivré
par l'université,
. le centre de langues de l'université
de Lyon 2 propose en option à ses

étudiants, à partir du semestre 4 de
la licence, un enseignement en lan-
gue des signes.
D'autres diplômes existent, moins
faciles d'accès, délivrés par le
ministère de l'Education nationale
ou le ministère de l'Emploi, de la
Cohésion sociale et du Logement.
Le CAPA-SH et le 2CA-SH, certifi-
cats de l'Education nationale qui
comportent une option enseigne-
ment auprès des handicapés audi-
tifs. Les examens sont ouverts aux
professeurs des écoles ou aux pro-
fesseurs des lycées et collèges.  
Pour enseigner aux déficients audi-
tifs dans les instituts nationaux ou
IME il existe 2 diplômes d'Etat qui
intègrent, dans leur parcours de for-
mation, les langages et outils spéci-
fiques :
. Le CAPDJS concerne l'enseigne-
ment général et sanctionne une for-
mation en cours d'emploi. Pour être
admis à passer ce diplôme il faut
être titulaire d'un licence ou d'un
diplôme équivalent et avoir trouvé
un établissement spécialisé
employeur.
. Le CAFPETDA, dont l'objectif est
de former des professeurs de l'en-
seignement technique intervenant
dans les secteurs de formation pro-
fessionnelle, sanctionne également
une formation en cours d'emploi ;
pour passer le diplôme il faut être
titulaire soit d'un CAP ou d'un BEP
et justifier de 4 ans de pratique pro-
fessionnelle dans la spécialité, soit
d'un bac technologique ou d'un bre-
vet de technicien et justifier de 2 ans
de pratique professionnelle, soit
d'un BTS et DUT et justifier de 6
mois d'expérience.

Peut-on utiliser
notre carte Avan-

tages jeunesdans
toute la Franche-
Comté ?
Oui. Bien qu’elle soit adaptée à 5
zones géographiques, la carte
Avantages jeunes est valable par-
tout. Cela signifie que le détenteur
d’une carte de Belfort a droit aux
réductions ayant cours dans le
Doubs, dans le Jura et en Haute-
Saône, même si elles ne figurent
pas dans son guide de réductions

(qui serait trop volumineux s’il
recensait l’ensemble des presta-
tions franc-comtoises).  Evidem-
ment, c’est pareil pour les titulaires
d’une carte de Haute-Saône, de
Montbéliard, du Jura ou de Besan-
çon. Les seules spécificités pro-
pres à chaque zone sont les ché-
quiers sports-loisirs et les coupons
dans les guides. Pour connaître
l’ensemble des réductions aux-
quelles donne droit la carte dans
toute la région, il faut se rendre sur
www.avantagesjeunes.com 

J’ai loué un appar-
tement avec mon

frère.J’ai obtenu un
emploi dans la fonc-
tionpublique et je
dois suivre une école
où je serai rémunéré.
Je voudrais savoir si
nous sommes considé-
rés colocataires et
si le préavisest de 3
mois ou d’un mois
pour les deux ?
Les personnes ayant signé le bail
sont considérées comme coloca-
taires - ce qui implique entre
autres que le propriétaire peut se
retourner vers les autres signatai-
res si l’un des colocataires ne
verse plus sa quote-part ou encore
qu’un colocataire qui donne son
congé au bailleur reste engagé
pour la durée initiale du bail ce qui
peut l’obliger à payer une partie du
loyer en cas de non paiement de
ses anciens colocataires.
Dans le cas présent, le préavis ne
peut être ramené de 3 à 1 mois car
pour cela, le colocataire doit justi-
fier être dans l’un des cas énumé-
rés par la liste de l’article 15-I ali-
néa 2 de la loi du 6 juillet 1989
modifiée par la loi du 21 juillet
1994 : perte d’emploi, embauche
consécutive à une perte d’emploi,
mutation, titulaire du RMI... 
A noter également qu’en présence
de plusieurs colocataires, le préa-
vis réduit bénéficie au seul coloca-
taire qui peut justifier du préavis
d’un mois. Ce dernier est libéré à
l’égard du bailleur dès l’expiration
du délai d’un mois, mais son
congé ne met pas fin au bail à

l’égard des autres colocataires qui
demeurent tenus des deux der-
niers mois du préavis s’ils donnent
congé, ou de la totalité du loyer
s’ils continuent le contrat de loca-
tion. La restitution du dépôt de
garantie n’a lieu que lorsque le
logement est libéré par tous les
colocataires.

De quelles aides
peut-on bénéfi-

cier pour prati-
quer un sport?
Deux types d’aides financières exis-
tent :
- le coupon sport est un titre de paie-
ment sous forme de coupures de 16
euros pouvant être utilisées pour
régler une adhésion, une licence, un
abonnement, des cours ou des sta-
ges sportifs. Valable une année civile
après son année d’émission, ce titre
peut être attribué par un comité d’en-
treprise ou une association du per-
sonnel selon des modalités et critè-
res d’attribution librement choisis. Il
peut être utilisé dans plus de 35000
associations agréées par Jeunesse
et sports et affiliées à l’ANCV. Infos
complémentaires sur www.ancv.fr
- des aides financières spécifiques à
chaque département :
Dans le Doubs, le chèque sport est
une initiative destinée à aider les jeu-
nes  de 8 à 11 ans dont les parents
bénéficient de l’allocation de rentrée
scolaire. Il s’agit d’un chèque de 20

La langue des signes, la colocation, la carte Avantages jeunes. Des réponses à
quelques questions posées dans le réseau information jeunesse.
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Forum étudiant
Un forum Initial’sup consacré aux
métiers de la création, de la culture,
de la communication et de l’art est
organisé par l’Université et la
Région le 9 novembre à Besançon
(Grand Kursaal et UFR sciences du
langage, de l’homme et de la
société, de 10 h à 16 h). S’adres-
sant à tous les étudiants intéressés
par ces secteurs, il leur permettra
de rencontrer des professionnels,
de faire le point sur la réalité des
métiers et des débouchés et de
réfléchir à leur propre parcours. Des
conférences et des tables rondes
auront lieu au cours de la journée. 

Aides pour étudiants (1)
Le Conseil général du Territoire de
Belfort a remplacé son dispositif
d’aide aux étudiants par un fonds
départemental d’aide qui peut s’ap-
pliquer sur le financement de tickets
de RU, de couverture mutuelle,
d’accès au logement ou d’inscription
aux concours. Les demandes peu-
vent être effectuées auprès des
Points accueil solidarité ou du
Crous (03.84.21.06.01).

Aides aux études (2)
En Haute-Saône, les aides du
Conseil général aux élèves incluent:
- une allocation familiale départe-
mentale étudiant accordée aux
familles domicilées en Haute-Saône,
sous conditions de ressources .
Montant : 310 euros par étudiant de
moins de 20 ans, 700 euros par étu-
diant de 20 à 25 ans et un pack
Avantages jeunes offert à chaque
bénéficiaire.
- des bourses d’études aux élèves
de 1er et 2nd cycle, elles aussi sou-
mises à conditions de ressources et
non cumulables avec la bourse des
collèges ni avec la bourse accordée
par l’inspection académique.
- une bourse de transport sans
condition de ressources pour les
élèves internes de la 6e à la termi-
nale, qui ne sont pas transportés
gratuitement et pour une distance
supérieure à 10 km.
Les dossiers de demande sont à
retirer auprès du Conseil général et
à retourner avant le 31 décembre.
Contacts : 03.84.96.70.43,
03.84.96.71.67, www.cg70.fr

Coordonnées principales
du réseau information jeunesse de Franche-Comté

Centre régional d’information jeunesse, 
27 rue de la République, 25000 Besançon (03.81.21.16.16).

Centre information jeunesse, 
2 place de la Liberté, 39000 Lons-le-Saunier (03.84.87.02.55).

Centre information jeunesse, 
38 rue Paul Morel, 70000 Vesoul (03.84.97.00.90).

Centre information jeunesse, 
3 rue Jules Vallès, 90000 Belfort (03.84.90.11.11).

Bureau information jeunesse, 
2 avenue des Alliés, BP95287, 25025 Montbéliard cedex (03.81.99.24.15).

TOUTES LES ADRESSES REGIONALES SONT SUR 

www.jeunes-fc.com

euros pour une cotisation com-
prise entre 40 et 85 euros, de 40
euros pour une cotisation de 86
euros et plus. Actuellement, il n’est
mis en oeuvre que dans le dépar-
temnt du Doubs. Pour en bénéfi-
cier, il faut faire une demande
avant le 30 novembre auprès du
Cdos Doubs, 16 chemin de Cour-
voisier, 25000 Besançon
(03.81.50.70.46).
Une initiative semblable devrait
voir le jour en Haute-Saône à la
rentrée prochaine. 
Dans le Jura,  un dispositif proche
dénommé coupon sport permet
d’aider les jeunes à la pratique
sportive en club. Il s’adresse aux
10 - 18 ans dont les parents béné-
ficient de l’allocation de rentrée

scolaire et dont le club est affilié à
l’ANCV et agréé par Jeunesse et
sports. L’aide est de 16 euros pour
une cotisation inférieure à 45
euros et de 32 euros au-delà.
Toute demande doit être adressée
à Emploi sport jeunesse Jura, 28
rue des Ecoles, 39000 Lons-le-
Saunier (03.84.24.02.06).
A noter enfin que le Conseil géné-
ral du Doubs aide les collégiens
boursiers de l’Education nationale
à taux II et III à adhérer à un club
sportif. Renseignements au
03.81.25.83.95.

Où peut travail-
ler une éduca-

trice de jeunes
enfantset quel
est son rôle?
Parmi les travailleurs sociaux,
l’éducateur de jeunes enfants
est le spécialiste de la petite
enfance. Ils sont actuellement
9000, dont 97 % de femmes et
dont la moitié exerce dans des
structures d’accueil comme les
crèches, les jardins d’enfants,
les haltes garderies. Mais ils
peuvent également trouver du
travail dans les hôpitaux, les éta-
blissements d’accueil spéciali-
sés (foyers de l’enfance, centres
d’action médico-sociale, lieux
d’accueil pour handicapés...)
voire dans les bibliothèques et
ludothèques.
Leur rôle est l’accueil et l’accom-
pagnement des petits enfants (3
mois à 6 ans), articulé autour de
l’éducation, la prévention et la
coordination. Il doit contribuer à
leur éveil, leur autonomisation et
leur apprentissage de la vie
sociale en stimulant leurs poten-
tialités intellectuelles, affectives
ou artistiques. Il lui est donc
demandé des connaissances en
psychologie et en techniques
éducatives.



Christophe Noual a repris une boucherie-charcuterie dans
la rue Ronchaux, à Besançon, il y a 3 ans. Après son

CAP au CFA Hilaire de Chardonnet, cet originaire de Saint-
Vit a connu le travail en grande surface et en boucherie de
proximité avant de devenir son propre patron. 
“Je viens d’une famille qui est un peu dans l’agriculture, un
peu dans l’alimentation alors j’ai été dans le bain de bonne
heure. J’aimais bien ça et je m’y suis orienté par goût.
Aujourd’hui, on voit peu de jeunes qui ont envie de faire ça.
Ceux qui y viennent sont plus orientés par défaut. Or c’est un
métier qu’il faut aimer parce que la boucherie, ce n’est pas
35 h, sauf dans les grandes surface. On commence très tôt
avec les livraisons et on finit après la fermeture, lorsqu’on a
tout nettoyé. On est debout toute la journée. Alors si le
niveau d’études n’est pas élevé, il faut avoir envie de travail-
ler. Et il y a le côté commercial qui implique l’envie du travail
bien fait, le sens du contact avec la clientèle.
L’apprentissage permet de connaître les bases. Après, il faut
3 ou 4 ans avant de bien connaître le métier. Comme tous
les métiers manuels, c’est surtout sur le tas qu’on apprend.“

métiers

En brut mensuel, la grille
conventionnelle des

salaires s’échelonnaient,
au 1er juillet 2006, de 1272

euros pour les plon-
geurs et agents
d’entretien à 2589

euros pour les responsa-
bles d’entreprise. Entre les
deux, on passe de 1319
euros pour un boucher pré-
parateur (niveau II) à 1421
euros pour un boucher pré-
parateur qualifié, 1452

euros pour un ouvrier tri-
pier (niveau III), 1506 euros
pour un boucher charcutier
traiteur qualifié, 1664 euros
pour un boucher charcutier
traiteur hautement qualifié
(niveau IV) et 1802 à 2589

euros pour les cadres (res-
ponsable de laboratoire,
responsable de points de
vente...).

Boucher, charcutier : des places en nombre
A l’instar des autres métiers de
bouche, les besoins actuels et
les recrutements à venir sont
très importants.

C onsulter le site de l’ANPE suffit à se ren-
dre compte de l’offre existante. Malgré
diverses crises (vache folle, volaille), la

consommation et le chiffre d’affaires de la bou-
cherie n’ont cessé d’augmenter depuis 10 ans.
Pourtant le métier attire peu les jeunes, ce qui
est aussi une des raisons du besoin de main
d’oeuvre. Or il s’agit d’une profession à laquelle
on peut accéder très rapidement, avec un CAP
ou un BEP. Une profession également faite pour
ceux qui cherchent l’indépendance, vu les nom-
breuses entreprises à reprendre dans les pro-
chaines années (dans ce cas, il est fortement
conseillé d’aller jusqu’au bac pro ou au BTS). 
Accessible par apprentissage, la boucherie et la
charcuterie sont des professions de savoir-faire,
où le goût du beau travail est essentiel. Un
aspect auquel on ne pense pas toujours : ce
métier de proximité passe par le contact, la
convivialité, l’envie de faire plaisir, de “donner
l’eau à la bouche”. Il ne s’agit pas seulement de
découper la viande et la vendre. Encore faut-il
savoir la présenter et préparer des plats car les
boucheries au sens strict sont de moins en
moins nombreuses tandis que les boucheries-
charcuteries et les traiteurs augmentent. Enfin, il
faut savoir que sur les 19000 entreprises françai-
ses, plus de la moitié comptent des effectifs de 3
personnes ou moins.
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Les salaires
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- CAP
CFA Hilaire de Chardonnet, 3 chemin de la
Malcombe, 25000 Besançon (03.81.41.29.70,
www.cfa-hilaire-de-chardonnet.fr) : CAP char-
cutier traiteur, CAP boucher.
CFA du Jura, route de Lyon, 39570 Gevingey
(03.84.47.33.72, www.cfa-jura.com) : CAP
charcutier traiteur, CAP boucher. 
CFA de Haute-Saône, 3 chemin du Talerot,
Le Petit Montmarin, 70000 Vesoul
(03.84.76.39.70) : CAP boucher. 
CFA municipal de Belfort, ZAC de la Justice,
2 rue René Cassin, 90000 Belfort
(03.84.46.63.50) : CAP boucher

- BEP
CFA de Haute-Saône : BEP alimentation,
boulanger/charcutier traiteur/pâtissier glacier
et chocolatier confiseur/ préparateur en pro-
duits carnés.
CFA municipal de Belfort : BEP alimenta-
tion, boulanger/pâtissier glacier chocolatier
confiseur/ préparateur en produits carnés 

- Mentions complémentaires
Lycée professionnel Louis Garnier,
29 rue des Cantons, 25400 Audincourt
(03.81.36.22.00) : MC employé traiteur.
CFA Hilaire de Chardonnet : MC
employé traiteur
Lycée Hyacinthe Friant, 2 rue Friant,
39800 Poligny (03;84.37.21.34) : MC
employé traiteur

- BP
CFA de Haute-Saône: BP charcutier
traiteur. 
CFA municipal de Belfort :BP boucher

- Formation continue
CFA de Haute-Saône : Femmes dans
les métiers de l'alimentation boulanger,
boucher, charcutier traiteur, pâtissier,
niveau V

CFA municipal de Belfort : MC employé trai-
teur, niveau V

métiers
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Boucherie - charcuterie : les formations en Franche-Comté

I l vient de commencer son apprentissage en CAP au CFA Hilaire
de Chardonnet et à la boucherie Noual. “Je voulais m’orienter

vers quelque chose en lien avec la nourriture. J’ ai pensé à la bou-
cherie puis je suis allé en charcuterie pour l’aspect traiteur. Ensuite,
je ferai peut-être un CAP boucher et un BP. En tous cas, pour l’ins-
tant ça me plaît. Je suis dans le bain et c’est ce qu’il y a de mieux
pour apprendre. Les tâches sont diversifiées et il y a peu d’aspects
pénibles. Juste qu’il y a quand même beaucoup de nettoyage.”

Ce mardi matin, Anthony casse et découpe un cochon qui vient
d’être livré. A 21 ans, il est ouvrier depuis 2 ans chez

Christophe Noual. “C’est un métier que j’ai découvert par des sta-
ges à l’école et cela me plaisait bien alors j’ai fait un CAP boucher
puis un CAP charcutier. Ce qui me plaît ? Tout ! L’ambiance, l’idée
de faire plaisir aux gens lorsque je fais des préparations pour le
magasin. En général, c’est assez physique, mais il y a des pério-
des plus intenses comme celle des fêtes qui approche. Là, c’est un
peu plus dur.”  

Quentin, 16 ans, en préparation d’une sauce pour lasa-

gnes.



C réé il y a une ving-
taine d'années, le
bilan de compétence

est un droit ouvert à tous. En
Franche-Comté, ce sont
plus de 1000 prestations en
2005. On distingue deux
types de  bilan : ceux réser-
vés aux salariés (CDI, CDD,
intérimaires) et les bilans de
compétence approfondis
ouverts aux demandeurs
d'emploi, prescrit alors par
l'ANPE.
Le bilan de compétence
pour salariés est financé et
permettra de prendre du
recul par rapport à son acti-
vité, de s'extraire de l'engre-
nage de la routine pour faire
un état des lieux. Le regard
neutre d'un conseiller vous
aidera dans le cheminement
de questions cruciales à se
poser, et ainsi à valoriser ses
compétences professionnel-
les et personnelles. La pre-
mière étape  consistera à
sélectionner un prestataire
figurant sur la liste de
l'Opacif (organisme de
congé individuel et de forma-
tion). Le Fongecif (Fonds de
gestion des congés indivi-
duels de formation)  met
également une liste à dispo-
sition des divers centres.
Les CIBC (Centres interinsti-
tutionnels de bilan de com-
pétence), présents dans
chaque département, offrent
un réseau de compétence.

Celui de Besançon réalise
chaque année plus de 500
prestations. Sébastien
Briouze, chargé de mission
au CIBC de Besançon, nous
explique les différentes pha-
ses : "Le bilan de compé-
tence se déroule en 24 heu-
res étalées sur trois mois. La
première étape consiste en
un entretien d'exploration,
qui sera suivi d'une analyse
du parcours, puis d'une ana-
lyse des compétences et
motivations. Après le pre-
mier mois, les entretiens
seront accompagnés d'une
démarche personnelle d'en-

quête sur le terrain. La
phase du " regard pluriel "
suivra alors : il s'agit d'effec-
tuer un entretien avec un
conseiller différent afin d'ob-
tenir une vision extérieure.
L'ultime étape est l'entretien
de synthèse qui restera
confidentiel."
Le bilan de compétence
approfondi (BCA), réservé
aux demandeurs d'emploi,
est "prescrit" par l'ANPE. Il
est sensiblement différent,
l'objectif n'étant pas le même
: "Le but est avant tout de
trouver le plus rapidement
un emploi pour la personne.

La démarche personnelle ne
s'en trouve ainsi pas forcé-
ment volontaire et nous
avons donc une marge de
liberté moindre" ajoute
Sébastien Briouze. Le retour
à l'emploi étant la priorité, il
vise à donner à un chômeur
un emploi  libre sur le mar-
ché (parce que souvent mal
rémunéré ou pénible) et à lui
découvrir souvent malgré lui
des compétences jusque là
inconnues. Si vous ne vou-
lez pas qu'autrui décide pour
vous de votre vocation, vous
êtes en droit de réclamer un
véritable bilan de compé-

tence.

Contact : CIBC Besançon,
11 rue Xavier Marmier,
25000 Besançon
(03.81.41.80.00)
Fongecif Franche Comté, 15
rue Xavier Marmier, 25000
Besancon (03.81.52.82.83).

Besançon sera l’une
des 17 étapes du
tour de France de la

diversité, mis en place
par le ministère délégué à
l’Egalité des chances. Le
propos tient en une
phrase : “que l’entreprise
soit le reflet de la diver-
sité de la société fran-
çais”. Autrement dit, il
s’agit d’inciter les
employeurs à recruter
dans toutes les catégo-
ries de la population. S’il

est évidemment
question de lutter

contre les disciminations
liées à l’emploi, c’est de
façon positive : l’idée est
de montrer aux
employeurs quels atouts
la diversité peut apporter
à leur PME. A cette fin, la
manifestation organisée à
la Chambre de commerce
et d’industrie du Doubs
comprend deux volets : 
- un forum emploi de 9 h
à 16 h où le public pourra
rencontrer entreprises et
prendre connaissance
d’offres d’emploi de l’in-
dustrie, du bâtiment, de

l’hôtellerie-restauration et
des transports. 
- une sensibilisation des
PME locales, de 10 h à
12 h 30 à la Maison de
l’économie, avec table
ronde et témoignages.

Infos complémentaires : CCI
du Doubs, 46 avenue
Villarceau, 25042 Besançon
cedex (03.81.25.26.01) et
www.egalitedeschances.go
uv.fr

emploi

Le bilan de compétence, outil pour se connaître

Forum pour l’emploi 
autour de la diversité
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Vous souhaitez faire un bilan par rapport à votre activité, effectuer un état des lieux  de votre vie
professionnelle ou vous êtes tout simplement en recherche d'emploi, le bilan de compétence pourra
vous guider dans votre démarche.

Brèves

Des secteurs qui
recrutent
Certaines professions
manquent de main
d’oeuvre en France.
L’Onisep le rappelle en
publiant “les Métiers du
bâtiment et des travaux
publics” dans la collec-
tion Parcours. Outre les
formations, les
concours et les oppor-
tunités à saisir, 25
métiers sont passés à
la loupe. Autre publica-
tion qui fait état de
nombreux débouchés,
celle qui concerne “les
Métiers de la biologie”.
Là encore, les diplômes
sont décryptés et 23
métiers mis en lumière.
Fascicules en vente au
CRDP de Besançon et
dans les CDDP de
Montbéliard, Pontarlier,

Lons, Vesoul et Belfort.
Commande possible
par Internet (www.oni-
sep.fr) ou téléphone
(01.64.80.38.00).

Olympiades des
métiers
400 jeunes apprentis
issus de 39 corps de
métier vont participer
au concours franc-com-
tois cofinancé par l’Etat
et la Région au mois de
novembre. 39 d’entre
eux seront sélectionnés
pour participer au
concours national de
mars 2007 afin d’inté-
grer l’équipe de France
et participer au
concours international
l’an prochain. L’initia-
tive est à souligner car
elle valorise une voie
de formation encore
trop souvent dépréciée.

Un tour de France pour inciter les entreprises à recruter
dans toutes les catégories de la population fait étape à
Besançon le 17 novembre.
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vie quotidienne

Quand la science
a rendez-vous avec le public
Rapprocher les chercheurs de la société ne
signifie pas uniquement faire preuve de pédago-
gie et expliquer ce que l’on fait dans les labora-
toires. Pour Wilfried Boireau, instigateur du club
Sciences et citoyens à Besançon, il s’agit avant
tout d’ouvrir un débat.
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www.jeunes-fc.com

Q ui a dit que la science était
un savoir réservé aux ini-
tiés ? Ecouter le grand 

public, vulgariser les grandes
questions scientifiques, voici l'ob-
jectif du club Sciences et citoyens,
sous la houlette de son chef de file
Wilfried Boireau, chercheur au
Laboratoire de physique et métro-
logie des oscillateurs (LPMO).
Hébergés par l'Asep, véritable
tremplin culturel, ils sont une
dizaine à se réunir un lundi sur
deux autour du biochimiste et de
Boris Urbas, doctorant en sociolo-
gie, qui apportera la touche "scien-
ces humaines et sociales". Ces
ateliers se déroulent en deux par-
ties autour d'un public très hétéro-
gène qui n'aurait sans doute pas
franchi les portes d'un amphithéâ-
tre : "Notre objectif est de décloi-
sonner les sciences des labora-
toire et des amphithéâtres" expli-
que Wilfried Boireau. "Nous com-
mençons par traiter une question
d'actualité développée par le
groupe. Puis nous soulevons une

thématique déterminée par les
membres et grâce à la documenta-
tion fournie par le CNRS, chacun
enrichit le thème développé." 
Le choix des thèmes abordés est
suffisamment large pour que cha-
cun se sente concerné. Autour
d'une ambiance bon enfant et un
climat de camaraderie, les ques-
tions sont courtoises mais sans
concession. Pour son nouveau
thème 2006/2007, les fluctuations
et les évolutions de la population
urbaine à Besançon, le club sou-
haiterait  organiser quelques
conférences en partenariat avec
l'Asep el le Pavillon des Sciences
de Montbéliard.

Club Sciences et citoyens, réunions
un lundi sur deux de 20 h à 22 h.
Contact : Wilfried Boireau ou Asep,
22 rue Résal, 03.81.80.66.83. 
www.besansciences.fr

Solidarité inter-
nationale
du 11 au 19 novembre,
la semaine de la solida-
rité internationale per-
met de découvrir la
diversité d’actions
menées par différentes
structures avec des par-
tenaires d’Europe de
l’Est, d’Afrique, d’Asie
ou d’Amérique latine,
de faire comprendre les
enjeux de la coopéra-
tion internationale, de
découvrir comment cha-
cun peut, à son niveau,
s’engager dans des
actions solidaires. En
Franche-Comté, les
organismes impliqués
dans cette semaine pro-

posent de multiples ani-
mations originales :
“rallye”, repas et
concerts du monde,
théâtre, expositions,
films, débats, anima-
tions scolaires… Réci-
dev organise notam-
ment avec l’Université
une soirée autour des
projets étudiants le 14
novembre à Besançon
(20 h, Grand Kursaal).
Cette soirée s’articule
sur des animations
courtes proposées par
des étudiants puis sur
des prestations festives
avec la participation de
Radio Campus, du
Théâtre universitaire,
de Stapstitude,etc. Une
seconde soirée festive
est prévue le 17
novembre, salle Prou-

dhon, au moment de la
remise des prix du jeu-
découverte “les 7 vies
de Célestin Meynard”
(Infos, 03.81.41.05.87).
Programme complet
des animations sur
www.lasemaine-fc.org

Exposition Russie
Le comié Baltique
Amour organise du 24
au 26 novembre à
Besançon (48 rue Bat-
tant) une exposition-
vente d’objets de l’arti-
sanat russe (bijoux,
vaisselle, vase, châles,
icônes...) et en parallèle
une exposition photos
sur le Kamtchatka.
Renseignements,
03.81.83.00.88.

Centrafrique sans
frontières
Un week-end de solida-
rité est organisée du 10
au 12 novembre par
cette association bison-
tine créée en 2001 pour
venir en aide aux fem-
mes contaminées par le
Sida et aux orphelins du
Sida en Centrafrique.
Au programme, une
exposition (jusqu’au 26
novembre), des ateliers
d’initiatives sur le
micro-crédit, la mise en
place d’une collecte ou
encore le sport comme
facteur de développe-
ment, une conférence
de Joachin NDayen. Ce
programme est prévu
au Centre international
de séjour, 3 avenue des
Montboucons, sauf la

soirée dansante à la
maison des Portugais
de Besançon. Infos,
03.81.83.53.76.

Pavillon des
sciences
Jusqu’au 30 avril, le
Pavillon des sciences
de Montbéliard organise
une grande exposition
sur les insectes : 2000
espèces présentées
dont des raretés, des
terrariums pour obser-
ver les insectes vivants
et des oeuvres d’artis-
tes contemporain sur ce
thème. Infos,
03.81.97.18.21 et
www.pavillon-scien-
ces.com

Brèves

Photo Laurent Cheviet/collectif dcb



R ions un peu, voulez-vous
bien ? Ce serait une juste

récompense pour les organi-
sateurs d’un site qui se don-
nent un mal fou dans cet uni-
que but. Car on conçoit qu’il
faut être vraiment motivé pour
visionner les pires produits du
7e “art” et s’efforcer d’en don-
ner un compte-rendu pertinent
et fouillé. Mais, à les lire, leurs
auteurs semblent aussi très
friands de navets où l’amateu-
risme à tous étages, le man-
que d’argent, le vite fait mal
fait aboutissent à un ridicule
invo lon ta i re .Heureusemen t
pour l’internaute, point n’est
besoin de voir ces “films telle-
ment nuls qu’ils en deviennent
hilarants”, lire les critiques se
suffit à soi-même. Même si
parfois, la chose décrite sem-
ble si énorme et si proche du
meilleur comique qu’on peut
en venir à avoir envie de s’y

pencher. Et s’apercevoir que
non, le cinéma ne signifie pas
toujours regarder vers le haut
comme l’a dit un jour Jean-Luc
Godard. “Chargé pour nous de
fabriquer du factice et de l’illu-
soire” (Jacques Audiberti),
c’est même bien plus souvent
vers le très bas niveau qu’il
nous oriente. Ce site est là
pour le reppeler. La rubrique
principale rassemble près de
500 films dûment chroniqués,
photos à l’appui. Derniers
titres : “Cobra force 2”,
“Mutant”, “the Alien factor”.
Les films de guerre, d’action
et la science-fiction se taillent
la part du lion. Mais on trouve
aussi de la comédie ou du
sentimental, car le navet ne
connaît pas de frontières. En
plus de ces chroniques
réjouissantes décrivant les
combats d’acteurs navrants
dans des décors en carton,

nanarland compte aussi des
rubriques consacrées aux
acteurs, aux dialogues, des
interviews, une bibliographie,
des extraits vidéo et... de la
philosophie.  Sans oublier une
actu ciné/TV/DVD et un forum
où chacun peut apporter sa
contribution à ce site vital.

C e site de l’administration françaiserenvoie aux adresses de démar-ches administratives possibles enligne, que ce soit pour les profession-nels ou les particuliers. Pour ceux-ci, 4rubriques : ma famille, mon travail, mavie de citoyen, mes loisirs (cette der-nière pour l’instant à peu près inutilepuisque ne sont référés que la cité dessciences et le Louvre). A l’intérieur, dessous-rubriques permettent de se dirigeraisément. Par exemple, dans “famille”,on trouve “enfant”, “logement”, “étu-diant”, “santé”, “aide à domicile”. Etdans “étudiant” on peut aller directe-ment sur “demandes de bourse”. Denombreuses démarches peuvent êtreréalisées sans se déplacer : change-ment d’adresse, demande d’aide aulogement, candidature au volontariatinternational, demande d’acte de nais-sance ou d’état civil, demande d’un cer-tificat de situation administrative pourvendre un véhicule... Bref, à n’en pointdouter une simplification quand, il y aquelques années, il fallait se rendre enpréfecture ou en mairie.

L e site régional des chambres demétiers et de l’artisanat de
Franche-Comté regroupe des sitesd’entreprises artisanales, une boursede transmission-reprise d’entrepriseset, intérêt certain pour la période, unebourse d’apprentissage. Sur celle-ci,les employeurs peuvent déposer uneoffre et les jeunes poster une

demande. Mais pour eux, l’intérêt estsurtout de pouvoir consulter les offresde toute la région, par métier ou pardépartement. Pour ceux qui n’ont pasencore trouvé de maître d’apprentis-sage, la piste est sérieuse : elle recen-sait près de 300 offres début octobre.Le site permet également de consulterla réglementation de l’apprentissage,les aides possibles à l’embauche et lecarnet d’adresses de l’apprentissagedans la Région (CFA, Espace jeu-nes...). 

Internet

C
ertains sites rappellent
avec ferveur l’esprit ini-
tial d’Internet : le par-
tage de savoirs pour le
plaisir de chacun. Celui
du marmiton en fait

incontestablement partie. Il permet
de s’échanger toutes sortes de recet-
tes de cuisine. Et conséquemment de
trouver un repas rapide et facile à
préparer, un mets original ou une
idée  de plat lorsqu’on ne sait trop
quoi faire. Le choix est pléthorique :
plus de 33000 recettes sont actuelle-
ment annoncées. Heureusement, le
site est convival, clair et bien orga-
nisé. Il permet par exemple une
recherche thématique par mot-clé,
par situation (“je débute”, “je reçois à l’impro-
viste”, “je suis végétarien”), par pays, par sai-
son, par occasion (brunch, barbecue, buffet...)
ou encore de piocher une recette au hasard ou
dans le top 20 des internautes. Bref, il semble
que tout soit prévu, comme l’indique le som-
maire des “profils”  : y sont proposés des plats

pour les flemmards, les citadins stressés, les
gastronomes économes, les étudiants fauchés
et même pour en mettre plein la vue. Une idée
de menu de la semaine, des rendez-vous gour-
mands et un forum complètent les principales
ressources d’un site qui met l’eau à la bouche.

Vie quotidienne
www.marmiton.org

Logement
www.adele.service-public.fr

Apprentissage

www.artisan-comtois.com

10

L es fiches d’info du Crij regroupent tou-
tes les adresses d’organismes francs-
comtois, sont disponibles sur jeunes-

fc.com. On y trouve par exemple l’ensemble
des formations de la région et les établisse-
ments qui les proposent. Ces fiches sont clas-

sées en 9 domaines : enseignement, métiers-
formation, emploi, formation permanente,
société et vie pratique, loisirs, vacances, étran-
ger et sports. Un moteur de recherche permet
de taper directement le mot-clé qui vous inté-
resse afin d’être renvoyé directement aux
coordonnées adéquates.

Les fiches d’info du Crij sur
www.jeunes-fc.com

Underground www.nanarland.com



S
e sortir d’un conflit ou d’un
litige n’est pas toujours
chose aisée. On se retrouve
seul face au problème et un
adversaire, dans une situa-
tion psychologique jamais

évidente et souvent anxiogène. Or,
qu’il s’agisse d’un litige de personnes,

de voisinage, lié à la consommation
ou commerce, en rapport avec le tra-
vail, le logement, l’assurance ou l’ad-
ministration, il existe toujours des
organismes d’aide, conseil et soutien.
Qui, outre une présence, apportent
leur poids, leur connaissance des
règlements et de la législation, leur

expérience ou leur ténacité mais aussi
leur compétence en termes de média-
tion et de conciliation pour aider le
particulier à s’en sortir lorsqu’il est
dans son droit. Ce dossier de TOPO
met l’accent sur les principales struc-
tures où trouver appui selon les cas et
les domaines de désaccord.  

Dossier

De l’aide pour gérer les litiges
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Aide juridique gratuite offerte par Franche-Comté consommateurs 
aux détenteurs de la carte Avantages jeunes -jusqu’au 20 décembre 2006I l y a les discriminations

racistes liées à l’emploi,
au logement, aux injures

ou à l’accès aux services et
loisirs comme les discothè-
ques. Mais il y a aussi les
discriminations sexistes,
homophobes, en rapport
avec l’âge, le handicap ou la
religion. C’est pour lutter
contre toutes ces formes de
dicriminations que la Halde
a été mise en place début
2005. Après un an de fonc-

tionnement, elle avait été

saisie de plus d’un millier de
réclamations, dont la moitié
liées à l’emploi.
Cette Haute autorité de lutte
contre les discriminations et
pour l’égalité peut être saisie
directement par les particu-
liers. Elle assiste les victi-
mes, favorisant la médiation
mais pouvant également sai-
sir le parquet. Elle dispose
également d’un pouvoir
d’enquête.
Toute personne s’estimant
victime de discrimination

peut donc saisir la Halde par
courrier (Halde, 11 rue Saint-
Georges, 75009 Paris), en
ligne (www.halde.fr avec
vidéos en langages des
signes).

Pour toute question,
08.1000.5000 (ligne
ouverte du lundi au ven-
dredi de 8 h 30 à 18 h 30,
coût d’une communication
locale depuis un poste
fixe).

A utant la section
locale de l’UFC
Que choisir

avec “l’Avertisseur” que
Franche-Comté
consommateurs avec
“Pile face” publient des
magazines très instruc-
tifs sur la consomma-
tion, (information, pré-
vention, pratiques loca-
les...). Le dernier
numéro de “Pile face”
est d’ailleurs précieux
puisqu’il s’agit d’un
numéro spécial résu-
mant les principaux

pièges de la consom-
mation à éviter, du ver-
sement d’acompte à
l’achat de voyages (N°
57 de septembre 2006
en vente 1,55 euros). A
retenir également les
sites Internet des deux
principaux organismes
de défense des
consommateurs en
Franche-Comté :
www.quechoisir-
besancon.org et
www.fcconso.org

L a récente plainte specta-
culaire d’une association
nationale de consomma-

teurs contre les opérateurs
de téléphonie mobile a mon-
tré que les technologies ont
beau être nouvelles, elles ne
rechignent pas à pratiquer
des méthodes anciennes.
Premiers consommateurs de
mobiles ou d’Internet, les jeu-
nes en sont donc les premiè-
res victimes. Ce que confirme
Dominique Coulon, directeur
de l’association de défense
Franche-Comté consomma-
teurs :
“Nous voyons effectivement
plus de jeunes venir se ren-
seigner, voire constituer un
dossier. Nous voyons plus de
parents venir pour le compte
de leur enfant.

Comment l’expliquez-
vous ?
Ce qui nous marque, c’est
l’évolution de la publicité et
du marketing qui parlent aux
enfants et aux jeunes comme
à de véritables agents écono-
miques. Ces jeunes sont
beaucoup plus consomma-
teurs qu’il y a 20 ans. J’ai
relevé certains chiffres révé-
lateurs. Selon l’Union natio-
nale des associations familia-
les, le pouvoir d’achat des
moins de 18 ans représente 3
milliards d’euros en France.
Une autre source, Altavia
junium, évalue le pouvoir
moyen mensuel d’achat d’un
jeune de 11 à 17 ans à 52
euros 60. La même classe
d’âge aurait une influence sur
la consommation des familles
de l’ordre de 95 milliards

d’euros. Les marques bom-
bardent clairement les jeu-
nes. Or on sait que la com-
préhension complète d’un
message publicitaire n’est
pas effective avant 14 ans.

Ce qui explique les cas liti-
gieux ?
Il y a un certain décalage
entre la réalité et le monde
virtuel dans lequel vit de plus
en plus la jeunesse, à l’aise
avec les nouvelles technolo-
gies mais souvent incapable
de voir les engagements
contractuels qu’il peut y avoir
derrière tout achat. La pub
passe partout et les jeunes
ont tendance à se lancer
sans réfléchir car ils sont nés
dans un monde de consom-
mation. Neuf fois sur 10, ils
ne lisent pas les contrats
qu’on leur fait signer.
Pourtant, ils sont très
méfiants par nature. Mais en
termes de pub, ils ont ten-
dance à tout prendre comp-
tant, c’est vraiment de l’achat
impulsif. En tous cas nous
sommes persuadés  qu’ils ne
sont pas armés pour gérer
toutes les facettes de la
consommation.

Quels sont les principaux
postes  pour lesquels ils
viennent vous voir ?
Les nouvelles technologies,
Internet, les mobiles : cela a
commencé il y a environ 4
ans et depuis 2 ans, cela
n’arrête plus. Dans la télé-
phonie, on voit tout, des rési-
liations pas enregistrées, des
possibilités d’appel fausse-
ment bloquées, des parents

qui viennent pour des factu-
res qui dérapent... Du point
de vue d’Internet, ce sont sur-
tout des dysfonctionnements,
des problèmes techniques.
Ensuite, en ce qui concerne
les étudiants, il y a des litiges
avec le logement, le plus sou-
vent pour des problèmes de
restauration de caution. Et
puis on voit arriver de plus en
plus de jeunes filles avec des
abonnements en salle de
gym ou de remise en forme
pas clairs du tout. Ils sont
presque invariablement liés à
un crédit avec mensualités
débitées, intérêts faramineux
et même possibilité de
réserve d’argent. On fait
signer aux jeunes des
contrats de crédit revolving et
les organismes de crédit sont
largement complices. J’ai
même vu des contrats en
blanc signés et remplis après
coup par l’organisme, en
inventant notamment des
professions. Une apprentie
devient coiffeuse, un jeune
en stage à l’hôpital se
retrouve aide-soignant...

Que proposez-vous au
public qui vient vous voir ?
Une écoute. Une apprécia-
tion pour savoir si leur affaire
est défendable. S’il y a quel-
que chose à entamer en
urgence, on leur donne des
conseils. Si cela est néces-
saire, on les aide à constituer
un dossier. Et s’ils adhèrent à
l’association, on intervient en
leur lieu et place. Nous avons
indéniablement plus d’impact.
Vous imaginez un patron de
salle de remise en forme qui

voit arriver une jeune fille
pour protester : ça ne lui fait
ni chaud ni froid. S’il reçoit un
courrier de notre part, ce
n’est plus pareil. Nous avons
d’autres moyens, nous nous
donnons le temps de l’investi-
gation, nous connaissons la
législation et les réglementa-
tions, nous n’hésitons pas à
relancer, rappeler voire aller
en procédure judiciaire. Mais
souvent, ce n’est pas utile :  le
poids de l’organisme suffit à
être efficace.

Recueilli par S.P.

Franche-Comté consomma-
teurs, 29 rue Battant, 25000
Besançon (03.81.83.25.80 et
info@conso.org). Site :
www.fcconso.org
Permanences à Baume-les-
Dames (mairie, 4e vendredi
du mois), Montbéliard
(CAPM, 8 avenue des Alliés,
2e jeudi du mois), Pontarlier
(casernes Marguet, 3e jeudi
du mois) et Vesoul (Hôtel de
Ville, 1er jeudi du mois).
Permanences spécialisées
assurance, construction,
copropriété et banque à
Besançon.

Dossier

Que faire, qui contacter en cas de conflit ? Consommation

“Nous voyons de plus en plus de jeunes”

Litiges : des lieux pour vous défendre
La consommation
Les associations de
consommateurs jouent un
triple rôle : le conseil, la pré-
vention et la défense.
Qu’elles soient nationales
comme l’UFC Que choisir?
ou locale comme Franche-
Comté consommateurs,
elles jouent en effet d’abord
le rôle d’observateur des
biens de consommations et
mettent en place essais,
tests comparatifs ou surveil-
lance des prix ; autant d’élé-
ments que le simple parti-
culier n’a pas le temps et
les moyens de mettre en
oeuvre. Elles peuvent
répondre ainsi aux ques-
tions que l’on se pose avant
un achat : quel sont les
meilleurs véhicules diesel,
le lave-linge le moins
bruyant ou le plus économe
? Pour prévenir tout litige,
elles donnent également
des conseils généraux face
à la consommation : lire les
contrats avant de les signer,
éviter les contrats tacite-
ment redonctuctibles, les
crédits revolving... Surtout,
en cas de litige lié à la
consommation, de conflit
avec un commerçant ou
artisan, elles apportent leur
connaissance de la législa-
tion, de la situation du mar-
ché et un poids et une
expérience beaucoup plus
efficaces que ceux du
consommateur quand il
s’agit de se défendre.
En Franche-Comté : il
existe une trentaine d’orga-
n i s m e s . C o o r d o n n é e s
recensées dans la fiche
Actuel Franche-Comté
n°5.140 à consulter dans le

réseau information jeunes-
ses ou sur www.jeunes-
fc.com
A consulter également :
www.quechoisir.org

Boîte postale 5000
Cette adresse à utiliser en
cas de litige est celle d’une
association spécialisée,
aidée par la direction de la
concurrence de la consom-
mation et de la répression
des fraudes. D’utilisation
simple, elle informe sur les
droits et obligations, aide à
résoudre une difficulté ou
un conflit lié à la consom-
mation. Il suffit de lui écrire
en détaillant le problème,
en joignant toutes les pho-
tocopies de documents
dont vous disposez le
concernant et en mention-
nant sur l’enveloppe Boîte
postale 5000 accompagné
du code postal et du nom
du chef -lieu de votre dépar-
tement.

Les pouvoirs publics sont
également présents dans
chaque département par
l’intermédiaire des direc-
tions de la concurrence, de
la consommation et de la
répression des fraudes
pour défendre les consom-
mateurs face aux produits
douteux et aux infractions à
la législation. On peut les
contacter directement ou
contacter le 39 39, numéro
de téléphone d’allô service
public où des spécialistes
répondent aux questions
concernant la consomma-
tion.
En Franche-Comté :
DDCCRF Doubs, 13 rue

Xavier Marmier, 25000
B e s a n ç o n
(03.81.41.97.70), DDCCRF
Jura, 46 rue des Salines,
39000 Lons- le-Saunier
(03.84.87.63.00), DDCCRF
Haute-Saône, 16 rue Jean
Jaurès, 70000 Vesoul
(03.84.75.98.60), DDCCRF
du Territoire de Belfort, cen-
tre des 4 As, 90000 Belfort
(03.84.22.33.44).

Le logement
Pour toute question sur le
logement, le réseau des
Adil donne aides et
conseils en termes juridi-
que, fiscal et financier. 
en Franche-Comté : Adil du
Doubs, 37 rue Battant, BP
66327, 25017 Besançon
cedex 6 (03.81.61.92.41) et
Maison du département, 41
avenue Joffre, 25200
M o n t b é l i a r d
(03.81.71.03.00). 
Adil de la Haute-saône, 26
rue Fleurier, 70000 Vesoul
(03.84.75.60.19).
Adil du Jura, 32 rue Rouget
de Lisle, 39003 Lons-le-
Saunier (03.84.86.19.30).
En cas de litige, les Adil ne
font pas d’intervention et
d’accompagnement en jus-
tice. Il faut alors passer par
un conciliateur (voir p.14),
un huissier de justice ou
éventuellement une asso-
ciation de consommateurs.

Le travail
En cas de conflit individuel
avec un employeur, dans le
secteur privé, les conseils
des prudhommes jouent
un rôle de conciliation et, à
défaut de jugement des

affaires. Deux principaux
motifs de saisine dans les
faits : la rupture du contrat
de travail (50 % des saisi-
nes) et le réglement des
salaires (40 %). Pour saisir
les prud’hommes, il suffit de
s’adresser au secrétariat du
conseil des prud'hommes
du lieu de travail (du domi-
cile pour les VRP et les tra-
vailleurs à domicile) en se
rendant sur place ou par let-
tre recommandée avec avis
de réception (indiquer ses
nom et prénoms, profession
et adresse ; ceux de l'ad-
versaire ; les motifs de la
demande). 
Les syndicats sont égale-

ment présents pour défen-
dre les salariés, collective-
ment et individuellement,
sans pouvoir juridique mais
aux moyens de négociation
et de pression (action de
protestation telles que grè-
ves, pétitions...). se syndi-
quer est donc un moyen
d’être soutenu dans ses
intérêts professionnels.

Enfin, les pouvoirs publics,
par l’intermédiaire des
directions du Travail, de
l’Emploi et de la Formation
professionnelle et des ins-
pecteurs du travail sont
présents pour conseiller et
informer salariés et
employeurs sur leurs droit
et obligations. Il est donc
conseillé de commencer
par les consulter en cas de
conflit. D’autant qu’à défaut
d’être habilités à régler les
litiges, ils peuvent faciliter la
conciliation amiable entre
les parties. A noter que
l'adresse de l'inspection du
travail compétente et le
nom de l'inspecteur doivent
être affichés dans l'entre-
prise. 

Discrimination

La Halde au service des victimes
Consommation 
Des magazines pour vous aider
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Coupon à remplir et à présenter à Franche-Comté consommateurs accompagné de votre carte Avantages jeunes.
L’association s’engage à vous donner rendez-vous pour examiner votre litige rapidement.

Coupon valable jusqu’au 20 décembre 2006 - 
réservé aux détenteurs d’une carte Avantages jeunes.

NOM : Prénom : N° de téléphone :

E-mail : N° de carte Avantages jeunes :

alimentation / santé
banque / crédit
famille
logement / location
loisirs / environnement
véhicules (permis, achat, entretien)
communication (Internet, téléphonie...)
achat / vente

DOMAINE DU LITIGE : Par courrier : Franche-Comté Consommateurs
29 rue Battant
25000 - Besançon

Par téléphone : 03.81.83.25.80

Par mail : info@fcconso.org



Mineurs 
Le barreau de Besançon a mis en
place une équipe d’avocats d’enfants
qui propose des consultations juridi-
ques gratuites aux mineurs, dans
tous les domaines. La permanence
se tient le premier mercredi de cha-
que mois de 14 h à 17 h à la Maison
de l’avocat, 48 Grande rue. Elle n’est
accessible que sur rendez-vous
(03.81.81.44.53).

Haute-Saône
Le conseil départemental de l’accès
au droit de Vesoul a mis en place un
Point d’accès au droit qui propose
une information en cas de conflit ou
litige de tout ordre, une orientation
vers les instances judiciaires compé-
tentes et une aide dans les démar-
ches juridiques et administratives
liées. Les permanences sont gratui-
tes et confidentielles. Elles se tien-
nent au CCAS la Marande, 22 rue du
Breuil les mercredis (8 h 30 - 12 h 30
et 13 h 30 - 17 h 30), jeudis (8 h 30 -
12 h 30) et vendredis (8 h 30 - 12 h
30 et 13 h 30 - 17 h 30). Contact,
03.84.75.80.49 et www.haute-
saone.pref.gouv.fr

Assurance
Les litiges avec les assureurs ne
sont pas les plus courants. Sur 10
millions de sinistres déclarés en
moyenne chaque année, seuls 0,5 %
donnent lieu à des réclamations.
Néanmoins, il est bon de savoir que
depuis 1993, les particuliers peuvent
faire appel à un médiateur dont l’in-
tervention est gratuite. Au préalable,
la contestation doit cependant se
faire directement auprès de l’assu-
reur (les coordonnées du service de
réclamation doivent figurer dans le
contrat) et si le désaccord persiste, il
est possible de saisir le médiateur
dont votre compagnie d’assurance
doit vous fournir les coordonnées (la
société peut elle-même saisir le
médiateur mais avec l’accord du
réclamant). Un avis motivé est
ensuite rendu dans un délai de 3 à 6
mois. Cet avis n’est pas contraignant
pour l’assuré qui conserve le droit de
saisir ultérieurement la justice.
Pour en savoir plus sur la démarche
à suivre : www.ffsa.fr

08 victimes
Ecouter et informer les victimes et
leurs proches sur leurs droits, leur
fournir un accompagnement social
(contacter une assistante, trouver un
hébergement), leur apporter un sou-
tien psychologique, les aider dans
leurs démarches : tels sont les servi-
ces proposés au 08.84.28.46.38 (prix
d’un appel local) ouvert 7 jours sur 7,
jours fériés compris, de 9 h à 21 h.
Moyen mnémotechnique simple pour
se souvenir du numéro : en tapant
sur son clavier 08 puis les touches
sur lesquelles sont inscrites les let-
tres V I C T I M E S, on compose le
numéro du service.

L’administration
Depuis 1973, le médiateur de la
République tente de régler les liti-
ges entre citoyens et administra-
tions, services publics ou collecti-
vités locales. Neutre, indépen-
dant de l’administration et du
gouvernement, il ne peut prendre
de décision de justice mais tente
une médiation tant que celle-ci
n’est pas intervenue, en négo-
ciant notamment avec l’adminis-
tration. Ses délégués départe-
mentaux assurent des perma-
nences sur tout le territoire. Près
de 60000 affaires ont été reçues
par le médiateur en 2005, signe,
selon le site Internet, à la fois
“des imperfections des textes,
des difficultés de leur application
et des dysfonctionnements admi-
nistratifs observés par
l’Institution” que d’une confiance
des citoyens en cette institution.
Pour tout savoir sur le rôle du
médiateur : www.mediateur-repu-
blique.fr
Délégués en Franche-Comté :
Odile Arnould, préfecture du
Doubs, 8 bis rue Charles Nodier,
25000 Besançon
(03.81.25.11.71, permanence le
mercredi matin), 
Florence Bredin, préfecture du
Jura, 55 rue Saint-Désiré, 39000

Lons-le-Saunier (03.84.86.84.00,
permanences du lundi au ven-
dredi)
Daniel Jardot, préfecture de la
Haute-Saône, 1 rue de la
Préfecture, BP 429, 70000
Vesoul (03.84.77.71.49, perma-
nence le mercredi)
Jean-Claude Paillot, préfecture
du Territoire de Belfort, 1 rue
Bartholdi, 90000 Belfort
(03.84.22.57.11, permanence le
mardi après-midi).

La justice
Des organismes sont là pour pro-
diguer aide psychologique, sou-
tien et conseils lorsqu’on est vic-
time d’agression ou d’infraction.
Les associations d’aide aux
victimes informent, orientent,

accompagnent les
personnes dans
leurs démarches
de réparation, leur
facilitent l’accès à
la justice, peuvent
mettre en place
une médiation.
En Franche-
Comté : AAVI, 23
rue Gambetta,
25000 Besançon
(03.81.83.03.19),
AIAVI, 5 rue Bizet,
25200 Montbéliard
(03.81.91.70.07),
AJAVM, palais de
justice, 39 rue des
Arènes, 39100
Dole (03.84.72.75.47) et 78 rue
St-Désiré, 39000 Lons-le-
Saunier (03.84.47.40.54), AAVM,
1 rue Paul Petitclerc, 70000
Vesoul (03.84.76.76.76) et
AVADM, 18 bis rue Defferre,
90000 Belfort (03.84.22.82.06).
Les centres d’information sur
les droits des femmes infor-
ment, orientent et accompagnent
le public et en priorité les femmes
dans les domaines de l'accès aux
droits, de la lutte contre les vio-
lences sexistes, du soutien à la
parentalité, mais aussi de l'em-
ploi, de la formation profession-
nelle, de la création d'entreprise

et de la santé.
L'information est
globale, confiden-
tielle et gratuite.
Les CIDF dispo-
sent notamment
de services spé-
cialisés d’accom-
pagnement dans
l'aide aux femmes
victimes de violen-
ces et dans le
conseil conjugal et
familial.
En Franche-
Comté : CIDF, 27
quai de
Strasbourg, 25000
B e s a n ç o n
,(03.81.83.48.19),

CIDF, centre commercial du
Côteau Jouvent, rue Oehmichen,
2 5 2 0 0 M o n t b é l i a r d
(03.81.98.24.14), CIDF, 59 rue
Jean Jaurès, 39000 Lons-le-
Saunier (03.84.43.10.95), CIDF,
Hôtel de Ville, 58 rue Paul Morel,
70000 Vesoul (03.84.78.64.00) et
CIDF 23 rue de Mulhouse, 90000
Belfort (03.84.28.00.24).
D’autres organismes comme les
Points publics à Besançon
(Montrapon, Planoise, Clairs-
Soleils) ou l’ordre des avocats à
Montbéliard, Vesoul et Belfort
tiennent des permanences juridi-
ques. Adresses à consulter
dans Actuel Franche-Comté
n°5.12 sur le site www.jeunes-
fc.com

Avant d’entamer une procédure
judiciaire, des possibilités de
conciliation existent. Pour les
conflits d’ordre civil comme les
difficultés de voisinage ou les dif-
férends entre propriétaires et
locataires, on peut faire appel
aux conciliateurs de justice,
particuliers bénévoles nommés
par le Premier président de la
cour d’appel. Le conciliateur n’a
pas le pouvoir d’un juge mais
présente les garanties d’impartia-
lité et de dscrétion pour arbitrer
un conflit. Pour le contacter, il
faut s’adresser à la mairie ou au
tribunal d’instance.
Les centres de médiation peu-
vent être désignés par un juge
afin d'entendre les parties,
confronter leurs points de vue et
trouver une solution. Le centre de
médiation de Franche-Comté est
un organisme privé et payant que
les particuliers peuvent aussi sai-
sir. Créé par le barreau de
Besançon, constitué d’avocats
formés expressément, il est com-
pétent dans des domaines aussi
divers que le droit immobilier, le
droit commercial, le droit pénal,
le droit de la famille, le droit
social, le droit fiscal, le droit des
sociétés, le droit de la consom-
mation, ainsi que dans le cadre
de litiges relevant par exemple de
troubles de voisinage.
En Franche-Comté : centre de
médiation de Franche-Comté,
palais de justice, rue Hugues
Sambin, 25000 Besançon
(03.81.83.23.37).

Dossier LITIGes

...Litiges, des lieux pour vous aiderEn bref
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Jeunesses de Franche-Comté

Francis Mourey
en route pour une saison cruciale
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A
près avoir
éprouvé le
besoin de
s o u f f l e r
cette année,
f a i s a n t

notamment l’impasse sur le
Tour de France, Francis
Mourey s’est concocté un
menu copieux pour 2007 :
en cyclo-cross, les cham-
pionnats de France et du
monde sont dans sa mire
dès janvier. Sur la route, il
espère “gagner quelques
courses et bien figurer
dans le Tour et aux cham-
pionnats de France”. A
bientôt 26 ans, le natif de
Chazot veut encore mener
de front cyclo-cross et
route pendant 2 ou 3 sai-
sons. 
Et c’est en plein accord
avec les directeurs sportifs
de la Française des Jeux,
dont il est sociétaire

depuis 3 ans,  qu’il
s’est fixé ces objec-

tifs. 

On le voyait d’ailleurs mal
laisser de côté le cyclo-
cross alors que lors des 3
dernières éditions du
championnat du monde il
s’est placé 7e,  4e puis 3e.
Idem pour le championnat
de France qu’il a gagné en
2005 et fini second cette
année. “Les deux discipli-
nes ont leur charme dit-il.
Le cross est plus convivial
mais moins médiatisé. Il
demande plus d’efforts vio-
lents, répétés. Je parviens
à gérer les deux car les sai-
sons ne se chevauchent
pas. Le plus difficile est de
garder un niveau de forme
constant”. 
C’est l’ancien coureur Marc
Madiot, fan de cyclo-cross,
qui l’a repéré sur ce circuit,
sachant qu’un bon cyclo-
crossman peut devenir un
bon routier. Aujourd’hui,
avec Christophe Moreau
ou Laurent Mangel, il est
l’un des rares francs-com-
tois du circuit profession-

nel.  “C’est un milieu que
je trouve plu-

tôt sympa. En course, c’est
chaque équipe pour soi.
Après, quand on se retrouve,
c’est bon enfant, on peut
comparer le peloton à une
colonie de vacances. Le
Tour de France, c’est vrai-
ment une autre dimension
à cause du public et du
nombre de journalistes pré-
sents. Du matin au soir, on
a en permanence du monde
autour de soi”.
Difficile de parler avec un
cycliste sans évoquer
l’image ternie de ce sport
par les affaires de dopage.
Francis regrette juste que
“tous les sports et tous les
pays ne soient pas sur un
pied d’égalité. Le cyclisme
est montré du doigt. Lors
de la dernière affaire en
Espagne, on n’a cité que
des cyclistes alors que
d’autres athlètes étaient
impliqués. Mais notre sport
est gratuit. C’est sans
doute plus difficile de taper
sur des sports où le public
paie”.

Pour le reste, il ne montre
aucune envie par rapport à
d’autres disciplines peut-
être plus lucratives. Au
contraire, il estime son
sport très bien logé. “Au
départ, j’ai pratiqué plu-
sieurs sports mais le vélo
m’a vraiment plu dès les
premières courses. Je me
suis inscrit dans le club de
mon oncle et dès la 2e
année, j’ai commencé à
gagner des courses. Ensuite
ça m’a permis de  voyager,
de voir la région puis d’au-
tres pays. Maintenant, en
tant que professionnels, on
n’est pas du tout à plaindre.
Les très bons
c o u r e u r s
g a g n e n t
même très
très bien
leur vie.

Il faut juste penser à la
reconversion”. La sienne
semble toute trouvée.
Avant de se consacrer
entièrement au vélo, il a
été pendant 4 ans apprenti
maçon. “J’aime bien, c’est
quelque chose que je fais
encore lors de mes temps
libres. Et pendant 4 ans,
j’allais au boulot tous les
matins avec le sourire. De
toutes façons, je ne sais
faire que deux choses : du
vélo et de la maçonnerie”.

Stéphane Paris

L’un des rares cyclistes professionnels francs-comtois se prépare une année 2007 rem-
plie, à la fois en cyclo-croo et sur route.



Rock’n Troll festival, 2e
Rendez-vous le 18 novembre à la
salle des fêtes de Foncine-le-Haut
(Jura) pour apprécier les sonorités
de quelques très bons groupes
francs-comtois, dont la diversité
permettra à chacun de trouver pro-
pos à son goût : chanson festive
avec les Berthes, blues’n’roll
avec the Washing Machine Cie,
electro dub avec Yerban Kuru et
funk rock avec Push Pull. 
Infos, 06.88.49.10.00 et
www.trollsprod.fr.st

Finale régionale Printemps
de Bourges
Cinq groupes (sur 76 inscrits)ont
été sélectionnés pour la finale
régionale du Printemps de
Bourges, le 10 novembre à Vesoul
(salle Parisot) : Billy the Kill,

Somadaya, Monsieur Z,
Généric et Taf. Les presta-

tions débutent à 20 h 30. Entrée
gratuite (à retirer dans le réseau
information jeunesse de Haute-
Saône, à la Fnac Belfort, à l’Addim
de Haute-Saône et aux bars de
Lure le Grillon et Nord).

Electro
Il existe une scène régionale elec-
tro vivace. La Poudrière de Belfort
en donne un exemple en invitant
les Belfortains de Texas Lo-Fi
Corporation et les Bisontins
Silent et Monsieur Z le 24
novembre pour une soirée à 5
euros. Infos, 03.84.90.07.89. 

Lantanart
Le groupe bisontin annonce une
grosse actu pour 2007. En atten-
dant, il fait son entrée sur myspace
music avec deux titres en écoute
(“Echoes” et “Pour lui”) ainsi que
sur la borne mp3 du Cylindre et du
Centre régional d’information jeu-

nesse. Pour l’occasion, le groupe
offre 10 badges aux 10 premières
personnes qui en feront la
demande au Crij, 27 rue de la
République à Besançon. Enfin, le
groupe est en concert le 14
novembre au FJT les Oiseaux à
Besançon.

“Pina ou le désir d’être
aimée”
La comédienne jurassienne
Dédeine Volk-Leonovitch com-
mande au jeune auteur Yann
Albert “un spectacle parlé, chanté,
où on rit et où on pleure”. “Pina...”,
duo acteur-pianiste, en est le
résultat à voir le 24 novembre à
Belfort, centre culturel et social
des Résidences. Réservations,
03.84.22.04.38.

Innersea
Le groupe bisontin d’electro-pop,
formé de 5 musiciens d’horizons
différents, est en concert le 24
novembre à la salle d’exposition
de la médiathèque Pierre Bayle à

Besançon. Infos, 03.81.87.80.91.

Thomas Henriot
Diplômé de l’école des beaux-arts
de Besançon en 2003, Thomas
Henriot s’est rendu ensuite plu-
sieurs fois en Inde où il a présenté
4 expositions. “Shiva-Lingam” est
une exposition de dessins issue
de son dernier séjour au bord du
Gange, présentée jusqu’au 5
novembre à l’IUFM de Franche-
Comté, Fort Griffon à Besançon
(infos, 03.81.65.71.65).

Ritary
“Maijee”, le nouveau CD du guita-
riste manouche dolois est paru au
début de l’été. Un album à recom-
mander alors que son groupe vient
encore de connaître un succès
éclatant au festival Jazz en
Touraine. Infos sur http://rita-
ryensemble.free.fr

Jeunesses de Franche-Comté

Musiques de rues inspire 
des élèves des beaux-arts
Une quinzaine d’étudiants de l’école de Besançon ont suivi la manifestation qui s’est
tenue du 5 au 8 octobre. Ils en tirent “Recording”, livre qui mêle photos et dessins.
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Brèves - ils créent en Franche-Comté

L 'une des idées de
Musiques de rues était
de ne pas s'en tenir uni-

quement à un événement
ponctuel mais d'être précédé
et suivi de manifestations
collatérales. C'est à ce titre
que la proposition d'une
quinzaine d'étudiants de 4e
et 5e année des beaux-arts
de Besançon de produire un
livre à partir de photos retra-
vaillées de la manifestation a
retenu l'attention de
Musiques de rues, du ser-
vice culturel de la Ville de

Besançon et de la direction
de l'école des beaux-arts.
"On a vraiment eu un budget
intéressant pour ce projet de
la part de ces structures" se
félicitent deux des étudiantes
participantes. 
Sous la houlette du photo-
graphe Yves Petit, ils sont
actuellement dans l'élabora-
tion de “Recording”, ouvrage
de 64 pages de photos avec
dessins juxtaposés. "C'est
un dialogue où le dessin
apparaît comme complé-
ment de ce que la photo ne

peut pas mon-
trer, par exem-
ple en repre-
nant un petit
détail pour le
mettre en
valeur. 
Ou alors, avec
de la typogra-
phie dessinée
utilisant anno-
tations, ressen-
tis, réactions
sur le vif, on
peut parler du
son à travers
l'image fixe".
Avec l'idée
sous-jacente
de montrer l'in-

cidence du festival sur la ville
et de travailler sur le déplace-
ment. A ce titre, 6 parties ont
été retenues au gré des évo-
lutions du festival : la nature,
l'univers industriel, les pla-
ces, les rues, les cours et
lieux clos, les déplacements.
"On s'est plus centrés sur les
lieux que sur les groupes car
une photo de groupe est une
photo de groupe, qu'elle soit
prise à Besançon ou ailleurs.
Il nous semblait plus intéres-
sant de montrer la spécificité
liée à la ville ". Les étudiants
ont élaboré le projet de A à Z,
de l'idée de départ à la
conception du produit. "Cela
ne compte pas dans notre
cursus mais c'est très bénéfi-
que pour nous. On a été
libres dans le projet éditorial,
on a vraiment vécu les diffé-
rentes étapes, on a été
confrontés à beaucoup de
choses comme le fait de faire
un devis, on a dû travailler en
groupe… c'est une bonne
expérience, réalisée dans
des conditions réelles.
D'autant que l'école nous
incite à faire des choses à
l'extérieur".
Le livre, dont la sortie est pré-
vue en novembre,  est un

objet-mémoire qui sera distri-
bué par les coéditeurs (école
des beaux-arts, Musiques de
rues, Ville de Besançon) à
leurs partenaires  et aux
compagnies participantes. Et
à ces étudiants artistes, qui
ont pu vivre de l'intérieur
cette manifestation d'impor-
tance. "C'était plutôt réussi
vu le nombre de gens, l'en-
thousiasme du public, la
diversité des groupes propo-
sés. En tant qu'étudiants, on
a bien apprécié. On a aimé

l'idée que c'était la musique
qui venait à la rencontre des
gens dans la rue, alors que
certains n'étaient pas forcé-
ment venus pour ça".

S.P.

Les élèves participants, autour d’Yves Petit.

Phage extraite de “Recording” 

(en photo,Ritmo da Capoeira)



Voici un film dont les
spectateurs sont
aussi les acteurs,

les coupables et les victi-
mes et dont ils ne connaî-
tront pas la fin en sortant
de la séance. Mais ils en
sortiront fortement ébran-
lés tant les menaces liées
au réchauffement de la
planète semblent immi-
nentes. Elles sont même
déjà à considérer au pré-
sent comme le montrent
quelques exemples spec-
taculaires. Le film relie
ainsi la diminution drama-
tique des glaciers et des
lacs, les étés caniculaires
en Europe, l'ouragan
Katrina à la Nouvelle-
Orléans et d'autres évé-
nements récents en une
vaste preuve de change-
ments climatiques d’im-
portance là où d'autres ne
voient que des épiphéno-
mènes sans relation.
D'après le film, qui est en
fait le résumé des confé-
rences que l'ancien vice-
président Al Gore mène

aux quatre coins du
monde, il n'y a plus à ter-
giverser. Pour lui, repre-
nant à son compte une
phrase prononcée par
Winston Churchill en
1936, "voici venu le temps
des conséquences" : “il
fut un temps où nous pou-
vions nous permettre de
nous tromper. C’est un
luxe que nous n’avons
plus”. Selon Al Gore, il est
clair que nous avons
consommé tous nos
droits à l'erreur. Si aucun
scientifique ne conteste la
réalité du réchauffement
climatique actuel, le film
pointe du doigt que c’est
bien l’activité humaine qui
en est le principal respon-
sable et non les cycles
naturels. Mais la démons-
tration n'est en rien fata-
liste : il est encore
possible de changer les
choses.
Pas étonnant que
l'Ademe ait tenu à pro-
mouvoir la distribution du
film en France. Car si

l’homme qui fut battu
de justesse lors de
l’élection présiden-
tielle de 2000
s'adresse avant tout
aux Américains, pre-
miers responsables de
l'état des choses, les
autres ne sont pas en
reste. La prise de
conscience doit être
planétaire. Et surtout,
elle peut se transfor-
mer en gestes quoti-
diens et en habitudes
de chacun comme le
montrent le générique
de fin et un dépliant de
10 principaux conseils
distribué avec le ticket
d’entrée.

S.P.

“Une vérité qui dé-
range” de David
Guggenheim avec Al
Gore.
Sorti depuis le 22 oc-
tobre dans tous les
bons cinémas. 

BOUGEr

Se bouger

Un dérangement considérable
Le documentaire “Une vérité qui dérange” sur le réchauffement climatique est actuelle-
ment en salles. Il montre qu’il est urgent d’agir. Et qu’il n’est plus question de l’avenir
de la planète mais de son présent.



Pour toutes ces offres de
stages, adresser votre can-
didature au CRIJ, service
régional des stages,
Stéphanie Denis - 27 rue de
la République, 25000
Besançon - avec CV  et lettre
de motivation (en précisant
la référence de l'offre)

z Référence : 1-13/10/06-1-8
Activité : Gravure chimique
Mission : Vous participez à la
mise en place d'un système
de management de la qualité
dans le but d'une certification
ISO 9001.
Lieu : Marnay - Haute-Saône
Diplôme préparé : Master qua-
lité
Durée : Selon formation 
Indemnités possibles
Gratification possible

z Référence : 6-09/10/06-3-1
Activité : Information jeunesse
Mission : vous effectuez une
enquête de satisfaction
auprès des partenaires du
service : élaboration du for-
mulaire, analyse, conclusions
et propositions d'amélioration
des partenariats.
Diplôme préparé : Marketing
Lieu : Besançon - Doubs 
Durée : Selon formation
Gratification possible

z Référence : 2-05/10/06-3-1
Activité : Collectivité
Mission : Dans le cadre d'un
festival de musiques actuelles
: recherche de sponsors pri-
vés, mailing commercial, mise
en place de partenariats spé-
cifiques, promotion du festi-
val. 2 stagiaires possibles.
Diplôme préparé: Bac +2 mar-
keting
Lieu: Baume-les-Dames -
Doubs
Durée: Selon formation

z Référence : 3-09/10/06-3-1
Activité : Organisme de forma-
tion
Mission : Vous accompagnez
la mise en place de la démar-
che commerciale : gestion
informatique des contacts,
élaboration d'une campagne
commerciale : mailing, pho-
ning, prospection commer-
ciale.
Lieu : Besançon - Doubs
Diplôme préparé : Bac +2
commercial
Durée : 3 mois 
Gratification possible

z Référence : 1-11/10/06-4-4
Activité : Protection de l'envi-
ronnement 
Mission : Vous participez à la
refonte du site Internet de
l'association, à celle de l'inter-

face administration ainsi qu'à
la restructuration de la base
de données.
Lieu : Besançon - Doubs 
Diplôme préparé :Informatique
Durée : 2 à 6 mois 
Gratification possible

z Référence : 6-04/10/06-5-2
Activité : Accueil de groupes
Mission : Vous assistez la
direction dans la clôture des
comptes, le budget prévision-
nel 2007. Tâches de secréta-
riat, suivi de réservation,
comptabilité, accueil télépho-
nique et physique. Possibilité
gîte et couvert.
Lieu : Consolation - Doubs 
Diplôme préparé : Assistant
de gestion 
Durée : 2 mois
Indemnités possibles

z Référence : 4-05/10/06-5-4
Activité: Société d'économie
mixte
Mission : Paramétrage d'un
prologiciel d'analyse finan-
cière pour une société finan-
cière spécialisée dans le cré-
dit de bail immobilier pour
PME - PMI. Formation sur le
prologiciel assurée
Lieu : Besançon - Doubs
Diplôme préparé : Master
audit, CAAE, sciences comp-
tables
Durée : Selon formation

Déplacements prévus
Indemnités possibles 
Gratification possible

z Référence : 3-04/10/06-5-6
Activité : Collectivité territo-
riale
Mission : Analyse de la comp-
tabilité actuelle (budgets
général et annexes).
Informations et renseigne-
ments sur les dotations de
l'Etat. Suivi de mise en place
d'une TPZ. Recherche de
dotations et subventions.
Lieu : Saint-Vit - Doubs
Diplôme préparé : Bac +3
Administration publique / fis-
calité des collectivités
Durée : Selon formation
Indemnités possibles

z Référence : 2-04/10/06-7-1
Activité : Collectivité territo-
riale
Mission : Proposition de sup-
ports de communication pour :
- promouvoir une zone écono-
mique et l'implantation de
futures entreprises. - mettre
en relation les demandeurs
d'emploi locaux et les entre-
prises du secteur.
Lieu : Saint-Vit - Doubs 
Diplôme préparé :
Communication 
Durée : de 2 à 4 mois 
Indemnités possibles

Recrutement
z La gendarmerie
nationale recrute :
- des officiers
(concours maîtrise) : le
concours est ouvert
aux titulaires d’un mas-
ter 1 (candidature pos-
sible avec licence sous
condition d’obtention du
master 1 avant l’entrée
à l’école des officiers
de la gendarmerie
nationale à Melun.
Inscriptions jusqu’au
1er décembre.
Conditions : avoir
moins de 26 ans au 1er
janvier 2007, être titu-
laire d’un diplôme d’en-
seignement supérieur
de fin de de 2e cycle.
Epreuves : écrits en
février 2007, oraux en
mai 2007, intégration
en école en septembre
2007.
- des officiers
(concours sur titre) :
concours ouvert aux
titulaires d’un titre d’in-
génieur ou du diplôme
de 3e cycle de l’ensei-
gnement supérieur
dans une matière
scientifique ou techni-
que. Inscriptions

jusqu’au 1er décembre
2006 Conditions : avoir
moins de 28 ans au 1er
janvier 2007, être titu-
laire d’un titre d’ingé-
nieur ou du diplôme de
3e cycle  de l’enseigne-
ment supérieur dans
une matière scientifique
ou technique. Epreuves
: admissibilité sur dos-
sier, admission après
entretien individuel
devant un jury.
Renseignements :
Centre d’information et
de recrutement, 17 ave-
nue Elisée Cusenier,
25000 Besançon
(0820.220.221).

Jobs
z Recherche maître
nageur à Mouthe pour
surveillance de bassin
et apprentissage de la
natation avec des sco-
laires (CP à CM).  
Embauche du 20/11 au
23/12/2006. Contrat
convention collective
de l'animation (groupe
4). Rémunération 9,78
€. 
Organisme  Pupilles de

l'Enseignement Public
du Doubs 
Contacter  Mme
Françoise Limacher
(Directrice du Grand

Chalet), Chalet PEP
Mouthe, 25240 Mouthe
(tél.03 81 46 29 40,
email :
pep.mouthe@wana-
doo.fr)

z Association Cap
Evasion recherche ani-
mateurs cuisiniers,
assistants sanitaires et
animateurs pour enca-
drement de séjours de
vacances pour adultes

handicapés mentaux en
divers  
lieux en France.
Qualification : Bafa ou
exp. équivalente, exp.
du public souhaitée, +
21 ans, motivés & orga-
nisés (+ connaissances
& aptitudes cuisine col-
lectivité pour les cuisi-
niers ; AFPS ou
diplôme et exp. en
milieu médical, sens
de l’organisation pour
les assistants sanitai-
res).  
Contrats  du 23/12/06
au 02/01/07 ou du
26/12/06 au 02/01/07  
Rémunération  20 €
brut / jour + 10 € de
prime / jour  
Envoyer CV et lettre de
motivation  à
Association Cap
Evasion, 8 rue du Petit
Fournil, 45760 Vennecy
ou postuler sur
www.cap-evasion.fr  

z L’association Cap
Evasion recherche éga-
lement des directeurs
pour les séjours décrits
ci-dessus. Qualification
BAFD ou en cours ou
expérience équivalente
en gestion d'équipe , +

de 23 ans, motivés et
dynamiques.
Rémunération  30 €
brut / jour + 15 € de
prime / jour. Pour pos-
tuler : voir ci-dessus.

z Mairie de Noroy-le-
Bourg (70) recherche
animateurs(trices)
ados. Vous serez
chargé(e) de l'organisa-
tion et l'encadrement
des activités du club
ados et du conseil
intercommunal de jeu-
nes. Qualification
BAFD exigé. BEATEP
souhaité.
Connaissances infor-
matique exigées.
Permis B exigé. Date
d'embauche, 3 janvier
2007. Contrat  CDI  
Rémunération : conven-
tion collective de l'ani-
mation. Contact :
Mairie, 70000 Noroy-le-
Bourg(03.84.78.77.11)

Annonces

Stages pour étudiants Franc-Comtois

Retrouvez des offres
d’emplois et de jobs
dans toute la région,
actualisées quotidienne-
ment sur 
ww.jeunes- fc .com
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L a première édition
avait très bien mar-
ché. C'était en…

1998. Depuis l'associa-
tion bisontine Chapeau
de paille avait organisé
divers événements mais
en allant vers d'autres
musiques que celles
dites traditionnelles
comme le jazz. Cette
année, pour la Nuit du
folk du 18 novembre,
elle revient à sa spécifi-
cité première : les musi-
ques traditionnelles à
danser. 
Trois groupes pourvoi-
ront à l'ambiance de ce
bal : les Bisontins
d'Alambic qui épicent
leur folk d'influences
jazz ou rock, les
Luxoviens de Grand-
mères et Soufflets, plus
traditionnels et un duo
grenoblois composé de
Norbert Pignol et
Stéphane Milleret,
accordéonistes inno-

vants qui mettent leurs
compositions sous
influence traditionnelle
au service de la danse.
Le côté fortement parti-
cipatif que proposent
les événements de ce
genre peuvent expliquer
le succès actuel des
musiques folk, tradition-
nelles ou encore celti-
ques. "Ce sont des
musiques et des danses
très accessibles dans
l'apprentissage, dans
l'écoute et dans la
convivialité remarque
Jean-Pierre Aufort, l'un
des organisateurs. Il y a
une participation du
public évidente, très
sympa et tout de suite
un échange qui passe
par la danse ". Avis aux
amateurs pour ce ren-
dez-vous du 18 novem-
bre. 
Infos : 03.81.55.09.36 et
www.alambic.info/nuitdu-
folk

L e festival
L u m i è r e s
d’Afrique va vivre

sa 6e édition à
Besançon du 4 au 12
novembre. Au pro-
gramme, 12 films, 7
courts métrages et 11
documentaires autour
desquels s’organisent
plusieurs manifesta-
tions culturelles dont
une exposition de pho-
tographes amateurs
(salle Proudhon du 2
au 8), une autre autour
des 50 ans du cinéma
d’Afrique noire franco-
phone, des rayons
spécialement consa-
crés à l’Afrique à la
librairie Camponovo,
une soirée conte ou
encore des animations
des étudiants africains
de Besançon.
En ce qui concerne le
cinéma, les organisa-
teurs de l’Apaca atten-
dent 6 réalisateurs et 2
acteurs dont, sous tou-
tes réserves, Romane
Bohringer, présente
dans le film “Lili et le
baobab” de Chantal
Richard. Quatorze
pays sont représentés
cette année, répondant

à la volonté de
l’association de

mettre en valeur des
cinémas de toute
l’Afrique. Deux autres
priorités entrrent dans
le choix des films : faire
découvrir des oeuvres
déjà exploitées mais
ayant bénéficié d’une
trop faible diffusion et
mettre en valeur des
documentaires de qua-
lité afin de mieux per-
cevoir les réalités
contemporaines du
continent.  

Infos et pro-
gramme complet :
Association pour
la promotion des
arts et cultures
d’Afrique, 6
Grande rue, 25000
Besançon
(03.81.81.39.70 et
http://lumieresda-
frique.com

culture

Plaisirs du folk à Gennes
Le 18 novembre, l’association Chapeau de paille organise un grand bal traditionnel avec 3 grou-
pes.

L’Afrique à travers le cinéma
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Musiques libres

du 3 au 5 novembre, concerts,
danse, poésie sonore et installations
se relaient à Besançon pour un pro-
gramme qui célèbre la découverte,
le risque et la résistance à la culture
dominante.Le tout gratuit sauf 2 soi-
rées de concerts au Petit Kursaal où
l’on remarque la présence de la pia-
niste classique Vanessa Wagner et
ses 2 Victoires de la musique (en
photo ci-dessus) ou, pour une pre-
mière en France, de la vocaliste hel-
vétique Franziska Baumann. Infos,
03.81.40.32.07 et www.aspro-
impro.fr

“Le Rachat” - première création
de la saison du CDN, une oeuvre de
l’auteur-acteur Pierre-Yves
Chapalain, à l’univers teinté de sur-
naturel. Du 7 au 10 et du 14 au 16
au Nouveau théâtre de Besançon ;
le 17 à Baume-les-Dames. Infos,
03.81.88.55.11.

Poudrière - encore des belles soi-
rées proposées par la salle belfor-
taine en novembre :  le 3, les Hauts-

Saônois de Yules accompagnent
Shearwater et J.Tillman, deux artis-
tes de la très bonne maison Fargo.
Le 10, le hip-hop fait son retour à la
Poudrière avec Disiz la Peste. Le
lendemain, soirée metal avec
Napalm Death et Born From Pain.
Et le 8, Dillinger Girl and Babyface
Nelson (gangsta folk) + Seb Martel.
Infos, 03.84.90.07.89.

Concerts novembre - à noter
l’excellente artiste pop belge An
Pierlé le 21 au Nouveau théâtre de
Besançon, la légende Ten Years
After le 17 au Moulin de Brainans, la
10e des Celtivales à Pierrefontaine
avec Aldebert, Blankass et Tri Yann
(3, 4 et 5) et un festival de chanteu-
ses à la MPT de Beaucourt, qui
regroupe Agnès Bihl, Evasion,
Isabelle Mayereau, Lucid
Beausonge, Anne Vanderlove et
Clarika du 7 au 24 novembre.

Jean-Pierre Sergent - l’artiste
peintre contemporain franc-comtois
expose ses “Oeuvres de New York”
(peintures sur plexiglas et sérigra-
phies) du 16/11 au 23/02 à l’espace
"les 100 Pas", Mairie de Besançon, 2
rue Mégevand.

Fabien Martin - 
qu’on ne s’y trompe pas, si ce jeune
homme passe en première partie de
Nolwen le 10 novembre à
Micropolis, à l’occasion de la sortie
de son 2e album, son style noncha-
lant se réfère plutôt à des gens
comme Morricone, Calexico,
Gainsbourg et même Apollinaire.

L’agenda culturel de novembre

Les Grenoblois Norbert Pignol et Stéphane Milleret.



U n casting qui réunit Brad Pitt,
Gael Garcia Bernal et Cate
Blanchett devant la caméra

d'Alejandro Gonzalez Inarritu ne peut
que mettre l'eau à la bouche.
D'autant qu'il s'agit du 3e film du réa-
lisateur mexicain et l'aboutissement
d'une trilogie commencée avec
"Amours chiennes" et "21 grammes",
oeuvres marquantes à leur époque.
Récompensé par le prix de la mise en
scène à Cannes, Inarritu opte encore
une fois pour le croisement de des-
tins et les réactions d'événements en
chaîne, soit dit en passant l'une des
idées scénaristiques les plus usitées
au cinéma. Ici, tout part d'un coup de
feu au Maroc dont les répercussions
vont impliquer quelques personnages
de cultures différentes : marocaine,
américaine, japonaise. Autour de
cette histoire, Inarritu s'intéresse à
l'incommunicabilité entre les humains
: "j'ai voulu explorer la contradiction
entre l'impression que le monde est
devenu tout petit en raison de tous
les outils de communication dont
nous disposons, et le sentiment que
les humains sont toujours incapables
de s'exprimer et de communiquer les
uns avec les autres au niveau fonda-

mental." Paradoxalement, il ne s'agit
pas d'une question de culture mais
bien d'universalité de l'esprit humain
car "tous ces personnages souffrent
de leur incapacité à entrer en contact
avec autrui : époux, enfants ou fron-
tières. (...) Tout tourne autour de ce
besoin d'être touché, lorsque les
mots ne fonctionnent plus. Il ne peut
pas y avoir de mensonge par ce
moyen de communication. Il s'agit
d'un film sur les êtres humains et non
sur les Marocains, les Mexicains ou
les Américains. Le thème s'articule
autour des idées préconçues, de nos
préjugés, de tous ces archétypes qui
nous viennent de la religion, de la
race, de la culture. J'ai essayé de les
mettre en exergue sans en être vic-
time moi-même".

“Babel” (Etats-Unis / 2h15),
d’Alejandro Gonzalez Inarritu avec
Brad Pitt, Cate Blanchett, Gael
Garcia Bernal à partir du du 15
novembre au Cinéma Marché
Beaux Arts à Besançon.

Attention. Si "Fast food
nation" a des faux airs de
documentaire par son titre

ou son thème (on pense à "Super
size me" de Morgan Spurlock
autour de la "malbouffe"), il s'agit
bien d'une œuvre de fiction. Mais
elle tisse un lien très fort avec la
réalité puisque le scénario est issu
d'un livre-enquête d'Eric Schlosser.
Pour le réalisateur, Richard
Linklater,, dont c'est à peu près la
première œuvre marquante, "il fal-
lait que le film montre des person-
nages, que ce soit une fiction située
dans la vie réelle." Plus étrange-
ment, Eric Schlosser, lui-même
scénariste du film, explique que
"nous voulions que le film soit pro-
duit de manière indépendante, en
dehors du système hollywoodien.
De ce fait, nous avons pu faire un
film porteur d'un message non
conventionnel. Traiter Fast food
nation sous forme de documentaire
aurait nécessité davantage de
compromis." Pourtant, Richard
Linklater souligne de son côté que
"nous n'avons pas essayé de trans-
mettre un message politique à tra-
vers le film. Il s'agissait avant tout
de mettre l'accent sur des person-
nes qui n'ont d'autre choix que de
travailler dans ces multinationales
spécialisées dans l'agro-alimen-
taire, sur leurs aspirations et leur
travail." Quoi qu’il en soit des inten-

tions des auteurs, cette fiction dans
la réalité montre un responsable
marketing d'une chaîne fast-food
en proie à la découverte de viande
contaminée dans ses stocks puis
d'abattoirs et de leurs employés
immigrés, d'élevages surpeuplés et
des centres commerciaux de
l'Amérique profonde. A travers  le
destin d'une poignée de Mexicains
travaillant dans une usine d'abat-
tage et de conditionnement de
viande, le film propose une version
condensée des révélations du livre
et s'appuie sur ses éléments les
plus marquants (exploitation de la
main d'œuvre, absence de sécu-
rité, mauvaise foi des grandes chaî-
nes, recherche du profit au-delà de
la santé publique…). Dès lors, il ne
peut manquer de rejoindre le docu-
mentaire, notamment lors de scè-
nes d'abattoir qui ont suscité de
vives réactions lors du dernier festi-
val de Cannes. Côté fiction, on
s'amusera d'un étrange casting où
apparaissent Kris Kristofferson,
Bruce Willis, Ethan Hawke, Patricia
Arquette et Avril Lavigne !  

“Fast food nation” (Etats-Unis /
1h54), de Richard Linklater avec
Greg Kinnear, Catalina Sandino
Moreno, Wilmer Valderrama.
A partir du 22 novembre au
Cinéma Plazza Victor
Hugo à Besançon. 

cinéma
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En novembre, entrée réduite permanente avec la carte Avantages jeunes pour “Babel” et “Fast
food nation” dans les salles Plazza Victor Hugo et Marché Beaux-Arts à Besançon (la réduction
reste valable tant que les films sont à l’affiche).

Avec la carte Avantages jeunes

Chaque mois, deux films à 5 euros...



Brèves

La fraternelle - 
Saint-Claude
Encore une programmation
variée au café de la Maison
du peuple, avec un tournoi
d’échecs le 3 novembre, une
scène ouverte aux musiciens
et artistes amateurs le 4, une
soirée ludothèque et jeux au
café le 10, des concerts
“D’jazz au bistrot” avec
Iconoclash 4tet et Vincent

Courtois le 11 puis la
Marmite Infernale le 15,

une Soirée K conçue par
Michel Bastien et l’écrivain
Anne Luthaud autour du kami-
shibaï (théâtre de papier en
japonais) le 16 et une rencon-
tre avec l’écrivain Régine
Detambel dans le cadre des
Petites fugues littéraires le
19. Ouf ! Renseignements,
03.84.45.42.26.

Au dessous du volcan -
Besançon
L’assocation des amis des
Sandales d’Empédocle donne ren-
dez-vous avec Denis Cooper,
encore un enfant terrible de la litté-

rature américaine qui vient lire
“Dieu Jr” le 14 novembre à 18 h
au grand salon de la faculté de
Lettres. Le 24, soirée Geneviève
Brisac à la librairie, dans le cadre
des Petites fugues.
Renseignements, 03.81.82.00.88.

Ecole d’art Gérard Jacot-
Belfort
L’école d’art annonce trois rendez-
vous dans le cadre du mois du film
documentaire : des rencontres
avec Christian Barani, vidéaste
et diffuseur (le 6 novembre), la
chorégraphe Saskia Hölbling
dont la compagnie a donné lieu à

un documentaire de Georg
Steinböck (le 13) et une confé-
rence de Georges Heck, directeur
de Vidéo les Beaux Jours, qui
abordera la situation du film docu-
mentaire et les recherches actuel-
les de nouvelles formes d’expres-
sion”. Infos, 03.84.36.62.19. 

Auberge Moricemaison-
Valoreille
Deux soirées musique sont pro-
grammées en novembre : le 4,
programme de chansons françai-
ses (Piaf, Barbara, Linda Lemay)
et le 11, Transat, musique irlan-
daise. Infos, 03.84.37.90.79

C haque mercredi au Roger's
café, c'est soirée bœuf. Les
clients qui sont musiciens
se relaient sur scène dans

des configurations à géométrie varia-
ble. Ambiance bon enfant sur des
sons pop-rock. On entend "Hotel
California" et un peu plus tard le
patron du lieu s'essaie lui-même à
interpréter "Luka" de Suzanne Vega. 
Alex, le jeune montbéliardais qui a
ouvert le Roger's café à Belfort il y a
un an, ne revendique qu'une éti-
quette : rock. Rock au sens large du
terme, de la pop au metal. "Comme
je fais partie des rares bars qui
acceptent les groupes metal, j'ai eu
rapidement beaucoup de demandes
dans le genre. C'est pour ça que j'ai
été catalogué metal. Mais on ne fait
pas que ça". Pour preuve, chaque
lundi c'est le jazz qui investit la scène
aménagée en permanence dans le
bar - car là où d'autres poussent
tables et chaises pour faire place aux
concerts, Alex fait l'inverse et laisse
sa scène faire partie du décor. 
Pour le plus grand bonheur des
musiciens belfortains, à l’image de
Fred, l’un des assidus des boeufs.
Bassiste du groupe electro
Experimental Karma System, avec
qui il a fait le Fimu, il a fini une licence
de musicologie à Strasbourg. "Pour
sortir, il y a moins de choix à Belfort
qu'à Strasbourg alors on vient surtout
au Roger’s. C'est bien d'avoir une
scène, de pouvoir y évoluer, changer
de style, apprendre d'autres choses
musicalement".
Les vendredis et samedis, place aux
concerts. Là, c'est vrai que la majorité
des groupes vient de ce qu'on appe-
lait jadis hard rock. "On ne fait pas de
DJ, de groove, de RNB ou de techno
précise Alex. Parce qu'il y a déjà des
lieux comme la Playa ou le Bananas
qui le font à Belfort et que l'on s'en-
tend bien pour que chacun garde son
identité et son public. Tout le monde
s'y retrouve ". 
Auparavant, Alex a été barman puis
responsable de salle au Number
One. A force d'entendre dire qu'il
manquait à Belfort un bar où les

musiciens pourraient s'exprimer, il a
fini par franchir le pas. Il a racheté un
bar fermé depuis 2 ans en lui don-
nant un nom en hommage à son
grand-père, qui sonne autant en
anglais qu'en français et qui rappelle
le drapeau pirate (“Jolly Roger”) ou
les pilotes d’avion. "Je donne aux
groupes de rock l'occasion de pou-
voir jouer et au public un programme
de concerts fournis. Les bœufs per-
mettent aux musiciens amateurs de
se rencontrer, de jouer devant des
gens qui ne sont pas forcément leurs
proches". Il s'y retrouve, sans faire
payer les entrées. "Depuis l'ouver-
ture, je n'ai jamais eu de problème de
voisinage. J'ai commencé par tout
insonoriser de sorte que le son reste
à l'intérieur du bar. L'été, quand les
gens laissent leurs fenêtres ouver-
tes, je ne fais des concerts que le
samedi et je les termine plus tôt". Le
bouche à oreille ayant rapidement
fonctionné, le bar reçoit des appels
de groupes de Franche-Comté et
d'Alsace, mais aussi de Tours,
Bordeaux, Marseille ou Lille. Le pro-
gramme est d'ores et déjà complet
jusqu'en avril.
Lionel, Elise et Bruno, 24 ans, sont
quant à eux du Pays de Montbéliard.
"Ici c'est plus sympa, plus convivial”
explique Bruno qui vient parfois 2 ou
3 fois par semaines. Même remar-
que de Romain et François, en IUT
informatique à Belfort. Le premier
vient de Lons, le second de Bourges.
Il a fait du Roger's un de ses lieux de
sorties privilégiés. "Je viens principa-
lement ici parce que j'aime la musi-
que". Un choix partagé par la clien-
tèle présente. "Ce qui est bien dans
le rock, c'est qu'on a des gens de
tous âges. J'ai un public de 4 généra-
tions" conclut Alex.

S.P.
Roger's café, 22 quai Charles Vallet,
90000 Belfort (06.62.46.01.02,
03.84.28.48.53 et www.rogerscafe.fr).
Concerts à venir : 
FFR (rock celtique, Belfort) le 31 octobre
Bock-Sound Family (pop) le 3 novembre
Dodge City Outlaws (psychobilly,
Montbéliard) le 4. Still Dust (metal,

Strasbourg) le 10. Morlock (punk,
Montbéliard) le 11. Chapel Hill (blues
country rock, Strasbourg) le 17.
Shinlysum (metal, Belfort) le 18. The Xs
(fusion rock, Belfort) le 24. Médecine
(rock'n roll, Tours) le 25.
Experimental Karma System : infos et
sons sur www.pdadub.tk et www.midi-
netterecords.net

La vie de soirée

A Belfort, le Roger’s café maintient l’esprit rock
Jazz le lundi, boeuf le mercredi,
concerts le week-end.
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L a 5e édition des Petites
fugues reprend le schéma
directeur des précédentes

pour le plus grand bonheur des
amateurs de littérature en
Franche-Comté : dans toute la
région, il leur est donné de ren-
contrer pendant 15 jours 22
auteurs venant de France, de
Belgique et de Suisse. Parmi eux,
Pierre Michon, Richard Morgiève,
Stéphane Audeguy, Arnaud

Cathrine, Genviève Brisac,
Thomas Paris, Régine Detambel
ou Leslie Kaplan... Ces écrivains
donnent rendez-vous au public à
Besançon mais aussi à
Desandans, Arinthod, Evette-
Salbert ou Courchaton (56 com-
munes sont concernées dont
Porrentruy et Neuchâtel en
Suisse) ; dans des bibliothèques,
des librairies et des écoles (44
établissements du primaire au

lycée) mais aussi des maisons de
retraite, des MJC et des foyers.
Bref, l’écriture investit la région
pour “des moments d’échappées
littéraires hors du temps, des
temps chaleureux à partager
autour du livre”. Moments fort de
la manifestation, les écrivains
invités seront réunis à Besançon
les 18 et 19 novembre au Conseil
régional des Franche-Comté et
les 25 et 26 novembre au théâtre

Bacchus. L’entrée est libre et gra-
tuite pour toutes les rencontres.

Renseignements, Centre régio-
nal du livre de Franche-Comté,
2 avenue Gaulard, 25000
Besançon (03.81.82.04.40).
Programme complet sur
http://crlfranchecomte.free.fr/

Sortir en Franche-Comté

Les Petites fugues, quinze jours 
de rencontres avec des écrivains
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